
Nouvelles du jour
La conférence de Papis et la Sociélé

des nations.
Une réponse évasive du Soviet aux Al-

liés*
Le prqjet ùe Société des nations a triom-

phé, samedi, dans la réunion .j»îénière de
la conférence de Paris, c'est-à-dire que le
principe en a élé unanimement accepté. Des
difficultés ne manqueront pais de survenir
lorsqu'il s'agira de rappliquer à certains cas
particuliers ; mais on veut sérieusement une
garantie pour la paix dù monde, et c'est ce
dont H faut se réjouir grandement.

La Société des nations ne sera-t-elle que
celle des nations alliées qui ont vaincu dans
la guerre 1 Non, mais on attend d'avoir réglé
avec -l'AWemagne la question des réparations
pour l'admettre dans kt Ligue,

M. Wilson est l'auteur de la déclaration
des gouvernements alliés protestant contre
les agissements des peuples qui usent de b
force pour occuper des territoires au sujel
desquels la conféreneo dc la paix doit se
prononcer. Cette protestation vise, dit-on,
la Pologne, qui fait la guerre pour entrer
en possession de territoires appartenant jus-
qu'ici à l'Allemagne ; les Tchéco-Slovaques,
qui envahissent-, une partie de la Hongrie ;
les Slaves du Sud, qui s'emparent de régions
jusqu'à présent autrielùennes.

• •
" 'Après M. Sazoodf , rex-Sniitislrê dès affai-
res étrangères de Russie, après- M. Lvof, an-
cien chef du premier gouvernement démo-
cratique russe, M. Milioukof, ancien prési-
dent du Conseil, clief du parti <iés cadets
(constitutionnels démocrates), déclare que
les Alliés ont eu lort d'admettre les bolché-
vistes à se faire entendre.

Lénine, lui-même, est un peu embarrassé
par cette invitation. U n'accepte ni nc refuse
formellement. Il trouve que l'ile des Princes
est trop loin. Il naurait probablement pi»s
fait d'objection si on l'avait prié de se ren-
dre à Paris , à. cause de la bonne occasion
de semer du bolchévisme sur son passage.
Son homme dc confiance, Tchitchérine,
commissaire du peuplo pou? les affaires
étrangères. Vient de traduire longuement sa
pensée en répondant à la proposition d'une
conférence :

•L'île des Princes, excentrique, n'est pas le
lieu propice pour unc réunion... L'objet de
la conférence est obscur... La suggestion de
cesser la lutte contre la réaction en Russie
est inadmissible... Avant touto conférence,
lcs.AHiés devraient d'abord déclarer qu'ils
n'ont aucune visée annexionniste sur des
Imiloirés hissfes.

À Paris, ph trouve que la réponse russe
est un mélange d'insolence et d'ironie , mais
qu'elle ne -constilue pas une rupture de con-
versation.

Si M. Wilson est pris ù partie par les ùru
pour .son initiative de conférer avec les bol-
chévistes, dans son entourage on vante sa
prudence ct son habileté. On fait valoir que
t'es entretiens avec Lénine donnent la possi-
bilité d'obtenir des engagements formels au
sujet des intérèls financiers des Alliés en
Russie ct de l'institution d'un gouvernement
stable.

Jl y a quelques jours, 3Joute-t-on, le com-
missaire du peuple Tchitchérine avait fait
savoir qu'il était possible^d'entamer des pour-
parlers dvec ia France afin d'établir un
modus vivendi ; il ajoutait même que le
principe d'annuler les dettes de l'Etat russe
ne serait pas appliqué d'une fiçbri absolue.

Lénine est assez intelligent pour compren-
<lrê que.VH pousse ses Ihèoriés à l'extrême,
s'il répudie toute proposition d'arrangement
avec m Alliés victorieux, les jours de sa
domination sont comptés ; lfiniëniè remet-
tra la Russie debont, contre îjiï.
la question est de savoir s'il ne vaudrait

pas ïpieUx, pciur l'Entente, travailler, coûte
que ksôàté, à pwrWr au bolchevique up coup
mortel , «ù lieu do vouloic la canaliser,
foraine J'espère M. \VHt»u

t ;: *V 1

Vingt-six dames siégeront à l'assemblée
nationale allemande. Quinze d'entre elles
sont socialistes ; cinq ont été élues par le
parti 'catholique ; quatre, par k parti radi-
cal, et trois, par le parti conservateur.

Le résultat des élections est que, si les so-
cialistes n 'ont pas obtenu la majorité abso-
lue, ils sont cependant les rois de la situa-
tion. En effet , landis qu'il existe des affi-
nités entre les radicaux et eux, qui les auto-
risent à comptpr sur la collaboration à peu
près constante de ce groupe, ils savent
qu'une profonde antipathie sépare la gauche
radicale du parti catholique et du parti con-
servateur protestant, de sorte qu'ils n'onl
pas à craindre qu'un hloc bourgeois se forme
conlre eux. Cela ne pourrait arriver que si
le parti socialiste voulait appliquer ses doc-
trines dans toute leur rigueur ; mais c'est
ce que Scheidemann et Ebert n'ont aucune
envie de faire, car ils savent bien que toutes
les belles promesses de socialisation inté-
grale prodiguées pour les besoins de la pro-
pagande, .pendant «ue îe parti élarl ua -parti
d'opposition , sont inexécutables. C'est même
là le motif de la scission qui s'esl produite
dans le socialisme, les indépendants ei les
Spartaciens prétendant mettre à exécution
per fas  et nefas , quelques bouleversements
qu'il. ?n dût couler, le programme commu-
niste. Scheidemann ci Ebert sonl des socia-
listes assagis, dont les idées coïncident sous
plus à'uB rapport avec celles du radicalisme
ctatisle. Aussi les radicaux leur ont-us dej-a
offert leur concours.

L'organe catholique Germania a proposé,
au nom du Centre, de reprendre la collabo-
ration à trois qui exista au Reichstag à
parlir de la fameuse résolution pacifiste ct
démocratique du 19 juillet 1917 ; mais cette
ouverture n'a pas cu d'écho. Tout fait donc
présumer que l'Allemagne sera gouvernée
par ui» bloc socialiste-radical.

-V
En projetant uu voyagé â Paria et à Lon-

dres , le prince Alexandre, régent dc Serbie,
aurait encore un aulre mobile «nie d'inté-
resser les puissance! au sort da son pays.
1! voudrait rentrer à Belgrade avec uno
princesse anglaise pour femme, afin de con-
solider le trône de Serbie. Quand, il y a un
an, il s'était rendu en Angleterre, il avait
trouvé le meilleur accueil dans ia famille
royale.

S'il remet le nouveau voyage annoncé,
c'est que ses affaires matrimoniales ne mar-
chent pas aussi vite qu'il l'aurait souhaité.

Il est vrai qu'une maladie grave du vieux
roi Pierre le retient aussi dans son pays.

P »
. Dans la Revue des Deux Mondes, M. Nord-
mann, directeur de l'Observatoire de Paris,
sc prononce nettement pour que la future
Ligue des nations résolve la question du ca-
leij drier.

Sàiis élre vitale, cette réforme est intéres-
sante, et l'on discute les solutions proposées.
Le système des treize mois de vingt-huit
jours perd du terrain ; il a pour lui, on la
comprend, tous les employés qui sont payés
à tant le mois. Lc système plutôt en faveur
est celui dès 4 trimestres de 13 semaines ou
91 jours. Le 365m" jour serait hors cadre,
et oè serait lé jour do l'an. Les années bis-
sextiles auraient deux jours dé l'an consécu-
tifs , ce qui serait vivement apprécié par ceux
à qui les ripailles d'un jour ne suffisent pas.

.. >Vf  ¦;
A" fous les ouvrière.du monde, la journée

de travail dc 8 heures paraissait, il y a quel-
ques années, un kléal après lequel ils n'au-
raient plus rien à féchehèr éri fait de repos.
Mais, en Angleterre, plusieurs syndicats,
pour $tre certains 4e n'avoir pas â travaillai1
au delà dè quarante-huit hèiirés pur se-
maine, réel .unirent do n» .travailler qt» pé-
dant quar<mt»-.wpt. Qn la lei» ncooitf*.
Apri-î a fut q-.urf.nt»-qu*.tr3. çtds qua-
rante, puis trente-six rt enfin trente, On en

est là; mais ce n'est qu'tmè. 'étàppy et nu
journal anglais dit qu'oh s'àchéininé vers
zéro travail.

La conférence de la paix
—o~

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS
Paris, 26 janvier.

(Haoas.) — La confrrence interalliée a tenu
samedi après midi sa séance plénière. Malgré le
froid , une foule nombreuse Matioiuiait devant
le palais des affaires étrangères. Les délégués
commencèrent à arriver à 2 h. 30. MM. Wilson
et Clemenceau sont acclames.

M. Clemenceau ouvre ia séance à 3 heures.
Lc procès-verbal de la dernière séance est
adopté sans modification. SI. Lansing réser ye
l'approbation de la délégation américaine , cette
dernière n ayant pas encore reçu le texte an-
glais. -

M. Clemenceau donne ensuite lecture de la
résolution de la Société de» nations. Cette ré-
solution dit :

c La conférence ayant examiné les propo-
sitions relatives ù la création d'une ligue des
nations , décide qu 'il esl essentiel, pour le main-
tien du statut mondial, aue les nations associas
ont maintenant n établir, de créer la ligue d.-s
nations , organe de coopération internationale ,
qui assurera l' accomplissement des obligations
internationales contractées ct fournira une sau.
regarde contre la guerre. La .lieue, dont la créa-
tion ferait parlie intégrante du traité généril
de paix, devrait Être ouverte à toute nation
civilisée ù laquelle on pourrait se -fier pour en
favoriser les desseins.

< Lcs membres de la: ligue se réuniront pé-
riodiquement en conférence Internationale. Ils
auront une organisation permanente, un secré-
tariat pour suivre les affaires de la ligue. D.ms
l'intervalle, ia conféreneo nomme en consé-
quence unc commission .{présentant les gouv;,-
ncments associes pour élaborer dans ses détails
la constitution et les attributions de la ligue.̂ »

Lcs documents «ont distribués en français et
cn anglais à tous les délégués dc la paix.

Discours de M. Wilson
M. Wilson prend alors la parole. II s'ex-

prime d'une voix nette ct claire, avec l'accml
d'une conviction profonde. Tous les plénipottn
liaircs suivent avec intérêt le développement du
discours.

M. Bourgeois , qui doit discuter dc la question
dc la ligue des nations au nom .de la France
prend place à la gauche de M. Pichon au mo-
ulent où M. Wilson commence à parler.

Un interprète traduit le discours de M. Wil-
son qui, cn substance, dit que le règlement des
questions .posées par la guerre est compliqué
Tout le monde ne sera peut-être pas*satisfait.
Il faudra réviser daos un avenir plus ou moina
lointain. Aussi faut-il créer un organisme per-
mettant dc rendre permanent le règlement des
dlf fi cultes immédiates. Nous ne sommes pas ici,
dit-il , comme représentants des gouvernement»,
mais plutôt des peuples. Ii faut satisfaire l'opi-
nion de l'humanité lout entière. La guerre a
pesé sur le cœur des vieillards, des femmes «I
des enfouis, c'est-à-dire sur k> cœur de l'huma-
nité. Aussi l'humanité demande-t-eSle de n'atvoit
pas il subir une nouvelle épreuve pareille." I!
faut que la paix soi! permanente.

ILa science est dévalue aux mains des belligé-
rante un moyen de détruire la-civilisation. Nom
devons assurer qu'jil l'avéosr la science restera
entre les muius de la civilisation. Les Etats-Uni
ont un intérêt moins direct à la société des na-
tions. Ils .sont protégés par l'océan. Pourtant ,
il y a aux -Etats-Unis un élan en faveur île la
Société des nçiians, venant non pas do la
crainte, mais d'idéal.

'Les Etats-tln» ont été amenés a la guerre
parce qu 'ils voulaient la justice. Ils auraient
travaillé en vain st un règlement des questions
territoriales au moyen do la ligue des nations
n 'était Dos atteint. -Ce serait nui désappointement
profond. Les foutes que le pr&sidcnt a entendues
en Europe étaient dominées parle désir de voir
s'établir ta ligue des na 'ioos. S: vous satisfaites
le peuple , vous terez aine ceuvre durable. L'Ainé-
TÏque considère la société des nations comme la
clé de voûte de tout le programme de paix" cl
dé notre programme commun. C'est eh écoutant
•lés voîi qui ttoivs viennent du dehors que nous
mènerons notre tâche à bien.

Discours de M. Lloyd-George
M. Lloyd-O.fcor^è _ dit ct.piti':çn l'Angleterre a

fiai sienne cette grande iâiSe." Il iKcliré qu'il .*
su sur 1« front les contrées dévastées, t II n 'y
a pas de réparations posS:b_t«j, lorsque le* plus
helles -li:-• .r. du monde oht ét$ anéanties. Chose
plut horrible encore, lf* Français ont dû aider
l'ecnepiî k détruire I«ur* propre)* villet , .1 eur*
jtropre* mât»on«. Il faut niettra tio à «»He «àp-
¦vàgerle. Sa K u ' , <i nout rluasoroa» ' tau. U
grand* onrrra que nom entreprenant. Mal*
c'est déjà utj honneur <U l'entreprendre, Il faut

détruire tous les raffinements de celle guerre,
tout pouvoir arbitraire, Ja souinisâioa de na-
tions à d'autres nations qui lès détestent Nqui
espérons, en jetant les fondements de l'édifice ,
ilonner une première satisfaction à Vhununlié. >

Discours de M. Orlando
M. Orlando rappelle ks immenses sacrifices

consentis par les peuples alliés dans la guerre.
C'est une grande date que celle d'aujourd'hui
wj naît fe droit des peuples dans la conférence
géoérense et glorieuse qui les proclame. C'est
d'un 'heureux présage pour la ligue des nation».

Discours de M. Léon Bourgeois
81. Léon Bourgeois dit que les peuples uc

Vetflent pas que ci- que nous avons -vu d'horrible
pendant ces quatre n.-_• • ¦ _ - • - se renouvelle. La
science tous les jours augmente ses conquêtes .
Songeons à ce que seraient, avec le progrès, le»
destructions unn-enselles causées par une ooî
velle - guerre. ï.'intérêt essentiel de toutes les
nations est la paix universelle basée sur le étroit.

La conférence de Là Haye avait réussi à éta-
blir l'harmonie entre des nations peu profondé-
ment unies. Mime entre l'Allemagne et la
France, un arbitrage honorable a réglé le diffé-
rend de Casablanca. La conférence de La Haye
n'a pas donné tous ses résultats paroe qu'elts
avail lie^entre de nombreux Etats qui déliaient
reconnaître que la carte des frontières n'était
pas conforme au .droit.

Puisque vous allez Oxer les frontières cœ.-
fermément oux aspirations des peiii^es, vous
pourrez ffiire ce «jue nous n'avens pu faire et
vous y ajouterez des obligations. Rappdez-^oun
les -Etals qui ne votaient pas avec nous à La
Haye. C'étaient cens qui, dans çciic guerre, de-
vaient être contre oous. Ayant établi l'arbitrage
avec des sanctions, vous pourrez entrer avec
Sérénité daps le temple de la -paix de La Haye,
où nous avons entendu le premier battement
du cœur de l'humanité. La voici vivante grûce
i vous. Qu'dle vhe éternellement.

Les débats
'""ST.'Uliglres, premier ministre d'Australie, dè^
mande si le projet sera discuté plus amplement.
Sur une réponse affirmative, il s'abstient tle
parler.

Lc délégué de la Chine approuve la création
de la ligue.

M. Dmowsky, au nom de la Pologne, se ral'.ic
avec enthousiasme à la ligue.

M. nymans , ministre des affaires étrangères
de Belgique, proclame l'a'dliésion de la déléga-
tion belge.

M. Clemenceau constate-que la créalion d'une
ligue rencontre l'approbation unanime. La com-
mission de la société des nations comporte.:!
deux représentants de chacune des cinq grandes
puissances, à savoir : ipour l'Amérique : Wilson
ct Hughes ; pour l'Angleterre : Robert Cecil ct
Smuts ; pour la France : I,éon Bourgeois ct
I.arnaude , doyen de la faculté de droit ce
Paris; pour Vllalie : Orlando ct Scialoja, sé-
nateur ; pour le Japon : vicomte Chnidas ct
C.ciano. Les autres " puissances éliront globale-
ment cinq autres délégués. Le même système
fonctionnera pour la nomination des autres
commissions.

Jf. Hynians demande pour ta Belgique deux
délégués également dans la commission de la
ligue des nations , dans la commission de la lé-
gislation du travail , dans la commission du ré-
gime des ports et dan* la commission du ton-
nage, Lcs déléguas du Brtââl, du Canada, de
la Grèce, du Portugal , de la Roumanie ct dis
Tchéco-SIovagues font dés "objections d'àvanie
au sujet de leur représentation au sein des com-
missions.

M. Clemenceau justifie la manière de voir .'u
bureau. Nous avions, au jour de l'armistice, 12
millions d'hommes aux armées. Nous aurio.is
pu nous passer des autres nations. Nous avons
cependant convoqué l'universalité des autr-.-s
nations pour leur demander leur concours. L'opi-
nion ne demandera pas qui est représenté, miîs
à quoi nous aurons abouti dans la question de
la société des nàtibns. Chacun de nous aura le
droit d' aller devant les commissions. On attend
de nous un résullat ct non pas des discussions
dc .procédure. Le public attend. Il faut organis.-r
les commissions le plus tOt possible. A la prj.
cliaine séance, on nommera deux autres com-
missions : les comn%sions écononiquo ot ifi-
nancière, puis da conférence pourra discuter
efficacement.

Conclusions
Iii conférenec adoplé :
1. La résolution relative 'ai 1* Sodctd dès

Dations.
.p. Va, résOUiiion concernant, la inominaliqn

d'une commission chargée de ' fixer ' le montant
îles Tâphiations dues par Itonnemi, cc que l'en-
nemi pourra payer et eojts quelle Joigne, par
quelles raéUiodes ét dans quels ['¦.'¦'..- ' .-, le <paye-
tnent devra Itre fuit.

CeUe commissiop sera compatéé de cinq
triombre* àea tt i ;i r. ¦. 1 .-¦, ;-.-.:; ^ance» et 4e cinq .RU*
très membre* potw iWetobto 'ifia petitw 'pni*-
•aaoM.

3, "L» C0KliI«H»oiJ d'»t* roorm»?îoii clîarflée

de rechercher la .responsabilité des auteurs de
ia guerre el d'examiner les ianctioiis.

4. La constitution d'usw commission poui
l'étude des coaditkBy iatèrnatioriaîes du travaiL

b. _X« <ïjoail4rfjoa d'tum aMnmbskin pout
V'éiudc du rêgané interaatijibal des iports, des
voies navigable» «t des volés ferrées.

Après une intervention dc Ilymans et de
Bratiano, ia conférence iadôpte une proposi-
tion !.s-..st une téance à lundi pour la nomi-
nation dés éSlégaés des -petitej -pni*-Bïbces aux
cinq comnnsscns.

I-a séance est îepêe.
Lundi matin, le comité <lc 3a conférence se

réunira de-nouveau et-poursui^cra l'examen des
proMfcmcs tcrriloriaux. M. Simon, ministre de»
colonies, y assstera. La qaeitian des colonies
nîtensandes d'Afrique y sera abordée.

La mission de M. Ador

Le Temps de Paris écrit :
-M. Ador repart lundi pour Berne après cini]

jours passés à Pari». Aucun détail n'a été pu-
blié jusqu'ici «ur l'objet des pourparlers entr«
le président de ia Confédération ei les cbef»
d'Etat de l'Entente. Une personnalité de l'en-
tourage de M. Ador nous a fait en son «om les
dédaralkms suivantes :

Le président de ia Confédération s'est rendu
à Park sor le désir du Coiiseil fédéral pour
prendre contact avec les chef» de* gouverne-
ments présents dans cette ville pour let délibé-
rations de paix.

M. Ador a été très sensible à Vaooucil que.-ta
population parisiennes fait en sa personne an
président du comité international de la Croix-
Rouge. H a élé surtout louché "de la façon par-
ticulièrement aimable dont U a été reçu par
MM. Poùncaré et Wilson, ka membres du gou-
vernement français et Ïe3 représentants de»
puissance sdlisés. avec lesquels U a eu l'hon-
neur de s'entretenir, ll leur a exposé ln situation
spéciale de ta Snïsse.au centre de -l'Europe ci la
manière dont elle avait tenu loyalement l'cnga-
gement, pris par elie de faire respecter sa neu-
tralste.

M. Ador leur a éxplkpié lej besoin» de la
Suisse au point de vue économique et la néces-
sité pour clle d'&re largement approvisionnée
cn matières ^premières afin de permettre le tra-
vail normal dc ion industrie et éviter par con-
séquent toute crise de' chômage."

M. Ador a exprimé le détir que ta Sul*#
fakse partie des principales commissioos appe-
lées à discuter les questions ayon*. un iotérût
primordial pour eUe en plein accord avec ka
vecus exprimés concernant la future Société de*
nations.

M. Ador a confirmé ' le désir de la Suisse des
[aira partie dans sa pleine indépendance ct
dans son organisation intérieure, -héritage de
plusieurs ".siècles et résultant du libre consente-
ment des peuples qui la composent. Ces peuples
constituent déjà un type de société des natîœis.
Cette république fédérative basée sur des insti-
tutions démocratiques liés Sbéiîalcs justifie lea
services qu'elle pourra rendre dans ta future
Société des nations, aussi bien que IA 5»ïace
quelle estime devoir occuper, . • ; r '. -,

, •*•
•Londres, 25 janoier.

(Renier.) — Parlant des conversalions qui
ont cu lieu entre le président de la Confédéra-
tion suisse et les délégués alliés à Paris, au su-
jet de l'inlcrnalionaUsation des voles" d'eau eu-
ropéennes , le correspondant-politique da Daila
h'ews dit :

< C'est une question de grande importance
pour la Suisse, car il pourrait exister ainsi des
communications d' rcct« par eau de Suisse à
Rotterdam , -Marseille et Gênes. Les Suisses sont
très intéressés aux améliorations considérables
que les Allemands oui réalisées dans le 'domaiue
des canalisations pendant la guerre, ainsi qu'aiia
progrès dans le réseau des canaux français,
lis désirent que des facilités leur soient accor-
dées pour la navigation sur le Rhin. Pendant
la guerre, les AUemands ont dépensé des som-
mes énormoi pour leurs canaux , améliorant
considérablement le sysième de l'Europe cen-
trale , et ont entrepris des constructions d'an-
tres systèmes encore. L'intemationaCisalion de
telles voies navigables, canaux, fleuves ct ri-
vières , est dorénavant uce question très im-
portante pour les Alliés. Lc mode d'adminis-
tration pour l'avenir ,d'un transit Internationa'
libre par eau sera réglé par la Société des na-
tions, lorsqu'elle sera établie. Mais, entre temp\
une commission préti^i^iire pourrait examiner
l ji .question .dis voies d' eau, et il ne serait .pas
surprenant de voir une commission germaoo-
hojlandojsuisse =^ lorsque .ks AUemands seront
admis dan» las èonseîU internatioù?ju — étu-
dier, au point .de vue inicrnatïowt., la quastiatj
(ki transit dp .Rotlerdam .à Baie, él vic*-»ersa.
L'ArigWfirre ,f*t lijtérpi»èe l.u q u  les mar-
chandises de Manchester pulteent , par Orimtby
et Rotterdam , parvenir en Snftse pour y êtrs



a.btvées. Des relations d'affaires plus consl-
dérabks pourraient étre entretenues arec Saint-
UalCqui .-est ie grand centre de là fabrication
des broderies. »

M. Ador à l'Institut de Francs
M Ador a été élu membre correspondant

de l'Académie des sciences morales et politi-

ques , en sa qualité de président du comité in-
ternational de la Croix-Rouge. j '

Cttte nomination ne tardera pas à être suivie
de celle d'associé étranger , c'esl-à-dire de mem-
bre de l'Institut.

Il y a peu d'années , sur les huit associés
étrangers dc l'Académie des sciences morales
et politiques , denx étaient Genevois, Gustave
Movnier, le premier président du comité inter-
national de ta Croix-Rouge , et Ernest Naviiie.
Ce dernier , a sa mort , fut remplacé par Roo-
sevelt . ' *j tW

La sasgt 4t M. Uoasevelt rend possible la
nomination de M. Ador comme associé étrangei.

M. Gustave Ador sera le sixième chef d'Etat
qui pouna siéger sous la coupok. Lcs autres
sont : M. Poincaré, dc l'Académie des inscrip-
tions'; le prince dc Monaco, de l'Académie dea
sciences ; la reine dc Roumanie, de l'Académie
des beaux-arts ; le président Wilson, de C'Aca-
démie des sciences morales et politiques.

Lc Pape et M. wilson
Dans son adresse de félicitations au cardinal

Gihboivs, l'archevêque Bonaventura Cerretti, en-
voyé spécial du Pape, n dit que les principes de
paix du président Wilson s'accordent avec ceux
du Pape lui-même. Les qaatre points sur ks-
quels insistait 3e Sojiveroin Pontife étaient que
la farce devait faire place au droit , qu 'aucune
nation ne devait être subjuguée par une autre,
qu'un'désarmement général devait être opéré et
qu'une cour internalionale d'arbitrage devait
être Instituée.

L'Eglise grecque et Kome
Athènes, 23 janvier.

Trois membres du clergé orthodoxe grec ont
fait , auprès de l'archevêque catholique d'Athè-
nes; une démarche ayant pour but unc réunion
de l'Eglise orthodoxe à l'Egiise romaine. L'ar-
chevêque a répondu qu'il transmettrait unc de-
mande écrite à Rome.

Interviewé à ce sujet, le métropolite d'Athènes
a fait observer qu 'il ne s'agissait lu que d'une
démarche particulière, n'engageant en aucune
façon le clergé orthodoxe.

(Le métropolite d'Athènes est hostile à un
rapprochement avec Rome ; il travaille à une
fusion du schisme grec avec le schisme anglican.)

M. Wilson à Beimr
Paris , 26 janvier.

M. el il™* Wilson , accompagnés de l'amiral
Grayson ct des généraux Hart ct Lcorat , ont
quitté Paris dans la matinéo de dimanche sc
rendant en auto dans la région dc C'est. Le pré-
iident visitera Château-Ticrry ct Reims cl
rentrera dans la soirée à Paris.

Reims, 26 janvier.
M. et Mm* Wilson, acclamés par la foule,

onl traversé ks rues en ruines. Reçus par le
cardinal , ils ont visité cn détail !a cathédrale ,
puis tont repartis toujours très ovationnés pour
aller visiter le fort dc La Pompelk.

Dinant sera reconstruit
C'est par erreur qu'on avait annoncé que

Dinant ,. comme Ypres, nc serait pas relevée dc
ses ruines. Le projet du gouvernement belge nc
parlait nullement de Dinant , mais dc Dixmud-:.
Le bourgmestre de Dinant rassure à cc sujet
tous les Dinantais :

< Dinant , écrit-il au Figaro, sera reconstruit
là où il était. >

Professeurs expulsés de Metz
Melz , 25 janvier.

Ces dernières semaines, tous les professeurs
allemands qui étaient restes encore à Metz out
été expulsés. Lcs expulsions ont cu lieu dans un
délai dc vingt-quatre heures ct les arrêts ont
été communiqués par voie d'ordonnance.
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f f  étreinte du passé
par HENRI ARDEU

MïchcflTaippéh» î
—¦ Vous m'avez promis, ce matin, uno séance

de musique-. '
— Oui, mais Vout & VhcnTC, quand la colonie

<lu Grand-Hûtel aura sûrement évolué vers la
plage. En attendant, voulez-vous que oous allions
un instant flâner 60us les arbres ?... Jc vais con-
duire Sonia sur la ploge, où-Nkutia ln garde toute
la mntinéc...

Et , comme laivcilk, ils descendirent par l'allée
aux grappes odorantes, jusqu 'il la mer, somp-
tueusement bleue, qui allongeait sur lc sabk de
petites vagues ourlées d'argent...

Devant eux, l'enfant marchait dc son allure
trop 6agc ct ils la suivaient, causant un peu, au
gré de leur impression. Ils attendirent que la Nia-
nii ies eût tejoiirts demeurant d'un accord tacite
A l'écart des groupes qui, après les avoir salués.
ks enveloppaient d'une curiosité discrète.
l Cc 'fut Vania qui décida, ot uo léger sourire
de malice errait sur sa bouche :

1— Je crois que maintenant nous pouvons
nous offrir un peu de musique. Presque tous
les hôtes du Çrand-Hôlel (?ont W, sur la plage...

Oui, le salon était désert, envahi seulement
par l'éblouissante lumièro qui pénétrait triom-
jAikment'par la fenêtre largo ouverte.

D'un geste «vif. dlo Jeta son ohnppait sur la
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;*7S: T Les sons-marins
Londres, 25 janvitr,

L'Agenco Reuter apprend î
L'ennemi a perdu au cours de la guerre S03

sons-marins. Dans ce chiffre oe sont pas com-
pris ceux remis aox Alliés depuis la cooahision
de l'armistice ou qui sont encore à kur remet-
tre. L'ennemi devait cn rendre 185 ; il en a déjà
remis 135.

Les Britannique* out perdu au cours de k»
guerre 59 sons-marins, dont S9 du fait de l'en-
nemi. ' k

Le comité polonais de Paris
M. Paderewski, président du conseil des mi-

nistres et ministre des affaires étrangères dc
Pologne, a reconnu le Comité national polonais
à Paris comme représentant des intérêts polo-
nais auprès des gouvernements alliés et asso-
ciés ainsi qu'auprès du Conseil fédéral suisse.

A Lemberg
La bataille continue autour de Lemberg.

L'artillerie polonaise a causé de sérieux dom-
mages à l'artillerie ennemie et a dispersé bis
colonnes ukrainiennes.

On mande de Lemberg que, sur l'intervention
du capitaine anglais Johnson , les Ukrainiens
ont décidé de relâcher le capitaine français Vit-
laine de même que le Belge Hcdanut. Les Ukral-
niens auraknt présenté des excuses à Villaine
ct lui auraient rendu les papiers confisqués.

Mort de l'ancien empereur de Corée
. . .  Tokio, 23 janvier.

On annonce de Séoul la mort du grand prince
Yi. anckn empereur de Corée, qui avait abdiqué
en 1907. Il s'était , depuis son abdication, tenu
à l'écart de la politique.

Dans la commission allemande
, d'armistice

Le baron Franz von Brentano di Trimezzo,
attaché b l'ambassade d'Allemagne à Bem;,
vient d'être nommé, par le secrétaire d'Etat
Erzberger , rapporteur à la commission d'ar-
mistice.

M. de Brentano a habité durant plusieurs an-
nées Berne avec sa famille. Il est le fils du cé-
lèbre député du Centre ct ministre actuel dc lo
justice de la République de Hesse.

Ecbeo du mouvement monarchiste
en Portugal

Lisbonne, 25 janvier.
Les insurgés fugitifs ont été arrêtés ct empri-

sonnés. Le mouvement révolutionnaire est ter-
miné. Le régiment des volontaires a été démo-
bilisé. Des concentrations dc troupes sont op-5-
rées dans le nord contre Porto. A Bragance tl
à Viscu, la république a été restaurée.

' Londres, 26 janvier.
L'agence Reuter déclare que le roi Manu:!,

qui se trouve actuellement à Londres, n 'av lit
aucunement - -l'intention de se rendre au Por-
tugal.

Nouvelles diverses
Le Berliner Tageblalt reçoit la nouvelle dc

Weimar que , à l'occasion de l'assemblée natio-
nale allemande, k conseil des commissaires du
peuple se transportera cn corps à Weimar.

— Le commandant cn chef de C'armée d'O-
rient , le général Franchct d'Espérey, s'est em-
barqué à Tarante pour Salonique.

¦— Le Secolo dc Milan apprend d'Athènes
que M. Venizelos accordera une amnistie pour
tous les crimes politiques , eu exceptant certains
ministres qu 'il dit responsables.

— A Rome, le Journal Oflleiel publie tm dé-
cret supprimant l'obligation pour les quotidiens
de paraître sur tin nombre 5imilé dc pages.

— Lc Toi Piierrc dc Scrbk, déjà malade ft
Semlin (Serbie) vient d'avoir une attaque d'apo-
plexie : c'est ki seconde.

— La Chainbre des députés du Luxembourg
a approuvé l'altitude du gouvernement dans la
queslion dynastique ct daiis les troubles révo-
lutionnaires, j

<al>k ; et, allant vers le piano, en souleva le cou-
vercte, s'assit devaut lc clavier et la têle tournée
vers lui , clle demanda :

h— Quo voulez-vous que jc vous chanto ?...
Qu'aimez-vous ?

— Choisissez ù votre gré, madame. Mais si jc
ne suis peu indiscret , jc voudrais réentendre co
que vous disiez hier, quand jc suis arrivé dans
lo jardin ... i

—; Un chant de mon pays... Mais c'était cn
polonais t... Ge sera ermuy.cux ipout voua de ne
rieu comprendre t . -

— J'écoulerai votre voix...
— Soit... Et puis , après tout , je peux traduire

cetto mélodie-là , je l'ai déjà chantée en fran-
çais... '•"¦

11 resta debout, adossé .tu mur , près du piano
Avoc unc impitoyable lucidité, il comprenait tpxt
c'était unc folie dc plus dc lui avoir demandé dt
chanter. I! le savait si bien que, sur lui , la voix
humaine, quand elle était belle , agissait ainsi
qu 'un phiHrc ejui s'emparait do sa volonté.

Vania préludait ; çt puis la voix monta , grave
et chaude, avec une sonorité veloutée. Et aussi-
tôt , il comprit qu'il mo s'élait pas trompé, lo
veille, sur la valeur de cette voix. La réputation
de Vania Dantesque était méritée. C'était une
vraie artiste ; et sans crakife , ni présomption , ni
orgueil, clic pouvait affronter tous ks concerts.
Comme elle chantcsl t... Comme elle disait I Et
quel merveilleux talent d'accompagnatrice !...

Docile, elle chantait tout cc qu'il demandait.
Il disait brièvement : « Encoro ceci... cela..., je
vous prie. » Et elle continuait, sans le regarder ,
nhsonbéo cn elte-même, dans un rôve mystérieux.
i|itl modelait l'expression do sa figure fine.

NOUVELLES MUGIEDSBS

Let diccèïca bancals à Lourde»
Mgr Schœpfer, évfique de Tarbes et Lourdes,

envoie à ses frères dans I'épiscopat un appel
pour que leurs diocèses soient représentés la
11 février prochain , à Lourdes, jour de la fète
de l'Apparition de Ca Sainte Vierge, à l'occasion
de la clôture de l'année jubilaire des Appari-
tions.

DANS ta DIPLOMATIE PONTIFICALE

Le nouveau nonce en Belgique, Mgr riicotra ,
est arrivé à Bruxelles. 11 présentera prochaîae-
ment ses lettres de créance ou roi Albert.

,'icwlimîi- tni-..içuJw#

MM. Paul Adam, de Porto-Biche , Francis
IM_ïH.«,, E-iEvw/i Ue.tuxeou.tt, Alfred Polxat et
Auguste Dorchain posent leur candidature au
fauteuE Rostand.

L'Académie a fixé au 6 février la réception
dc M. Louis Barthou. Jeudi prochain , une com-
mission entendra lecture de son discours do
réception ainsi que de la réponse de M. Donnay.

€chos de partout
LE CtSQUE OU M A R É C H A L  PÉT' IH

L'Opéra-Comique dc Paris a joué l'acte de
Saint-Sulpkc, de Manon, à MHz, le 7 janvier,
le jour mcme où le maréchal Pétain décora les
drapeaux de seize régiments. -

Le maréchal Pétain se révéla un metteur en
scène de prcmkr ordre. 11 demanda à la grande
artiste de l'Opèra-Comique,: Mœe Marguerite
Carré, quel costume elle allait porter pour chan-
ter la Marseillaise. Elle voulait s'habiller en
Alsacienne.

— Non, lui dit le maréchal, réservez l'Alsa-
cienne pour Strasbourg. Ici , il faiat autre chose.

M** Carré revêtit donc une grande tunique
blanche ct mit des épis dans sea cheveux.

— Ne mettez pas ces épis. Madame, lui dit
le maréchal ; il n 'est pas encore temps ; la paix
n'est pas signée. Aujourd'hui vous chanteret la
Marseillaise, coiffée d'un casque dc poilu. Qu'y
a-t-il de plus beau ? Et. comme M"1" Carré, con-
fuse, hésitait , le maréchal ajouta :

— Voulez-vous, Madame, me permettre de
vous offrir k mien ? C'est celui avec lequel j'ai
fait toute la campagne^; il est usé, bosselé, troué,
c'est un vrai casque de poilu.

On conçoit que Mme Carré ait été très émue
en chantant la Marseillaise, coiffée du casque du
maréchal Pétain. Il est inutile de dire qu'elle
fut acclamée et que k refrain fut repris eu
chœur par tous les assistants.

MOT DE LA F H

Un chasseur, tusil en bandoulière, chiens
couplés en laisse, vêtu à la dernière mode, passe
devant un asile d' aîiéaés. Dc la grille, un fou
l'interpelle t . "•'

— C'est à vous, ces deux chiens ?
— Oui.
— Combien vous onléls coûté ?
— Trois cents Irancfc .
— El ce beau fusil , vous l'avez sans doute

payé très cher également î
— Unc jolie somme : huit cents.
— El cel admirable.costume ?
— Deux cents.
— Bigre!... Mais qu'avez-vous donc dans

votre carnier ?
— Un Sapin.
— Pauvre homme I , Sauvez-vous bien vite.

Jamais notre directeur ne vous laisserait partit
s'il apprenait que vous avez dépensé 1300 fr.
pour tuer un seul ct unique lapin t

Les abonnés qui nous envoient la
montant de leur abonnement par man-
dat postal voudront bien spéoifier s'il
s'agit d'un nouvel abonnement tiu
d'un renouvellement, ceci pour éviter
des erreur*.

L'ADHINÏETHATIOIÏ.

util 7 quelle complexe nature il trahissait, cc
clianl, tour u tour tendre et sauvago, désespéré-
ment triste, passionné, toujours émouvant...

Sc doutait-elle, Vania, 6i jalouse de garder
son intimité cloee, combien sa voix, combien 6on
visage, quand clle chantait , élaient de subtils ré-
vélateurs pour qui l'écoutait avec la môme sincé-
rité qui l'inspirait.

Celte frôle créature était) lout à la fois, un cer-
veau, une volonté, un- être de passion. A
l'homme qu'elle aimerait, quel don royal elle ap-
porterait !

Mais, tout A coup, une sonner lo dc cloche
éclata. Lui et elk tressaillirent, ramenés brus-
quement, dc l'univers enchanté où, l'un comme
l'autre, ils a-vaknt perdit la notion du réel. Elle
jeta ira accord sur le piano et sc leva. Une
flamme avivait l'éclat , rosé à peine, de scs joues.
Il y avait encore du dointain, danii son regard ;
mais ù scs lèvres, élait monté un léger sourire
moqueur : , -

— (Eh bkn ! vodjà , je crois , uno séance qui
peut compter 1 II y a bien «ne heure que jc
chante et que vous écontez...

•— Peut-ôtre... _Jc «c m'en doutais pas... Mois,
s'il y a une heure, vous devez ôbre très fatiguée...
Saus qa'il y paraisse, d'ailleurs... Jc suis confus
d'avoir ainsi abuse de .votre bonne grfee, ma-
dame, i

Elle haussa un peu ks épaules :
*— N'oyez pas de remords I... Jc viens d'ôtre

si longtemps privée dc 'pratique quo c'est pour
moi un délice d'en faire.!. Maia vous entendez Je
second coup qui sonne pour la .fable d'hotol...
Vite, ja cours "chercher Sonia, _ct .je vous 'rc-
I rotin»...

» ¦•SlStefe^saft'

Confédération
Le congres socialiste I n t e r n a t i o n a l

Le Département politique fédéral a pris vies
mesures sévères nu sujet du visa des passeports
des délégaés à la conférence socialiste interna-
tionale dc Berne. Chaque délégué devra pré-
senter une légitimation du comité d'organisa-
tion, sinon il n 'obtiendra pas le visa. M. Ber-
singer, secrétaire de légation, attaché au dépar-
tement , a été chargé d'aviser de cette mesure
tous ks consulats et toutes - ies légations de
Suisse à l'étranger. ¦ • •

Les conférences préliminaires du congrès .so-
cialiste international ont commencé hier, di-
manche. Ont pris part A la première séance :
trois Suédois, deux Autrichiens allemands, deux
Busses, deux Bohèmes et un Lituanien. .

M. Henderson u télégraphié, de Paris, qu'il
serait de retour à Berne pour jeudi.- •

Le parti ouvrier belge se fait représenter à
la conférence par le ministre des travaux publios,
M. "Anseele, cn remplacement dc M Vander-
velde, retenu à Paris.

L'Italie annonce qu'elle sera représentée par
trois délégués : Mal. Peroni, Bianchi ct Caru-
meili.

Lis socialistes suisses et le congrès de Berne
Le comité du parti socialiste suisse, convoqué

hier à Berne, pour discuter la question dc-!a
participation au congrès socialiste international ,
a décidé, par 27 voix conjrc 17, de laisser à an
congrès extraordinaire du parti , convoqué po'ir
dimanche prochain , il Berne, le soin de prend .-e
la décision définitive et de recommander la par-
ticipation à la réunion internationale du 3 fé-
vrier.

• t •
Le parti populaire socialiste suisse (Grûtli-

verein) déWguc à la conférence
^ 

ouvrière intjr-
nationale de Berne MM. les conseillers natio-
naux Knellwolf,. Rickli et M. Wirz , rédacteur
du Grûtlianer.

Platten démiss ionne
On annonce la démission , comme secrélairc

du parti socialiste suisse, dc M. Platten , con-
seiller national.

LA VIE ECONOMIQUE
Notro ravitaillement

Les représentants d<u conseil américain du tra-
ffic de guerre, la Confédération et les gouverne-
ments de Grande-Bretagne ct de Franoe ont
signé un accord pour la fourniture de 800,000
tonnes de vivres à ia Suisse pendant l'année
1319. Les achats se feront sous la direction du
conseil supérieur de la guerre ct du conseil in-
terallié pour les secours à l'Europe, dont M.
Iloorcr est le président. .. . - ,

L'accord stipule que les Etats-Unis accorde-
ront des permis pour l'exportation en Suisse,
eu ph* de quantités considérables de blé, dc
220,000 tonnes de riz, 34,000 tonnes d'orge,
44 ,000 tonnes d'avoine, 100,000 tonnes dc niais,
130,000 tonnes de sucre ct 90,000 tonnes de
graisse.

Belations économiques beigo-suisses
La Chambre dc commerce beigo nous com-

munique :
Les produits dont la Chambre dc commerce

belge à Genève fournira la lisle, sur demanda
écrite, sont admis ù l'entrée cn Belgique sans
licence d'importation.
Future réduction dos prix et des salaires
. Dans un discours à l'Institut de banque amé-

ricain, M. Robert Maddox , d'Atlanta , présideii!
de l'association des banques américaines, a di
olaré qu'on est arrive-au ' poinl culminant d'une
tension générale, ct lc fail qu 'elle est universelle
permet d' espérer qu 'une réduction des prix cl
des salaires se produira graduellement. Mainte-
nant que la guerre est terminée, on comprend
(pic les prix ne pourraient ôtre maintenus au
taux artificiel actuel et qui résulte dc la guerre.

CHAPITRE.' yir

Sous les arbres que irûlhil lo soleil de midi,
Michel avançait lentement prés de la jeune
femme. Entre îes fûts'sveltes, miroitait l'indigo
«ombre dc'fci mer... Lc bois sentait bon la. résine,
l'herbe chaude ; mais Miche! n 'y prenait pas
garde, absorbé -par le regret aigu des minutes qui
fuyaient...

Elle dil doucement :
— Comme il a étô court votre passage ! Maia

quel bou... quel reconnaissant souvenir* J'en gar-
derai I... Merci. Michel , d'être venu...

Il "tressaillit , comme ces autres fois où ollo lui
avait ainsi donné son nom, avec la môme affec-
tueuse sinrplicitc.
. ¦— Et mui, je TOUS remercie de ice que vous

voulez bien -me dire... En (partant d'ici, il mc
semble sortir d'un rôve... ¦

Sans qu'il cn ciit conscience, son accent avait
été si étrange qu'elle eut vers lui un rapide coup
ilfpil - -

(Mais clic ne le questionna pas et continua "
avec nin 'légeir sourire :

— Seulement, je.nc puis dire que vous m'ayez
aidée lieaucoup ù prendre-uno décision d'ave-
iwr... Vous m'avez, nu contraire, dôcoumgéc...

— Jc le regretterais bien... Car, peut-ôtre , j ' a-
vais tort dc vous dissuader de suivre une car-
rière où sûrement vous trouverez... des triom-
phes... Je nc peux en douter , maintenant qus
jc vous ai entendue...

— Oh ! des triomphes !... Je ne demande pas
tonti... Mais seulement, à gagner ma vie, à ne
devoir rien qu'à moi-même... Si vous mo décou-
vrez, en y réfléchissant, une position antre qni
vot» paraisse préférable, dites-le moi... Nous rn

Mais ta Solution de la question dépendra de la
promptitude avec laquelle le gouvernement
américain procédera à la liquidation des cou-
trat\ de .travail e< de fourniture de matériaux
qu 'U" iuiilt .concCus ayant la signature de l'ar-
mistice;

.-..; -.. Le charbon
'. ÎECB '-importations de charbon ne se soiA-pan
encore améliorées ; il n'en arrive que 00,000
bonnes environ par mois, dont 30,000 sont rit-
tribùées-aux C K. P, L'amélioration ne se fera
sentir que -loesque le Ilhin sera de nouveau
navigable. ; - "- '

Un nouveau minerai en Yalais
On-à découvert , près de Sembranclier, un mi-

nerai ̂ abondant , presque inconnu jusqu 'ici ciî
Suisse, .le i ht-.i ri Ui . dont l'application industrielle
est appelée à devenir pour ile pays uno rçi-
sourCe précieuse.

La erise de l'industrie des tissages
Une assemblée dc fabricants ci de marchands

de tisistis de soie, convoquée par la société suisso
de rindu^trie de !a soierie, réunie le 24 jan-
vier , à Zurich , a voté à l'unanimité une réso-
lution à l'adresse des autorités fédérales. Cetta
résolution " constate le maintien , par io» Etala
de l'Entente, do restrictions fort préjudiciables
à l'industrie suisse.

Si ces - mesur<ts restrictives ne sont pas atté-
nuées pu levées , la cessation du travail en ' sera
la conséquence pour de nombreuses fabriques ,
avec k "Chômage pour 25,000 employés ct ou-
vriers. L'assemblée prie le Conseil fédéral de
rendre attentifs ii ces circonstances et à leurs
suites les " organes compétents des gouverne-
ments " alliés.

ARMEE SUISSE

. A la 2«"> brigade d'infanterie
Le.colonel Charks de Haller , à Genève, jus-

qu 'ici commandant du 1er régiment d'infanterie,
prend le commandement de la 2mo brigado à la.
place du colonel Ch. de Meuron, appelé au com-
mandement de la, t r° dWUfon.

La Croix-Rouge
et les prisonniers de gaerre

. Le comité international de la Croix-Rouge, à'
Genève, a reçu les premiers rapports de la
délégation partie pour la Russie. Les délégués
se sont arrêtés à Munich, où leur arrivée a
coïncidé avec des désordres assez violents, d'où
ils sortirent heureusement indemnes. Lcs ren-
seignements qu 'ils ont recueillis sur les prison-
niers russes sont encore plus désolants quo ceux
dont on a déjà parlé. Des Tchèques revenus de
Pologne et dc Galicie parient des milliers de
morts abandonnés le long des roules ct autour
des gares.: Des trains dc prisonniers - ont été
successivement mitraillés par des Polonais , des
Ukrainiens ou des Allemands désirant s'en em-
parer pour rentrer chez eux. Il résulte de ces
données que lc premier devoir des gouverne-
ments qui détiennent encore des prisonnkrs
russes est de cesser kur rapatriement jusqu'à
ce que Jes r garanties nécessaires d'ordre ct do
sécurité soient assurées. C'est ce que les Alle-
mands, ont dé/A décidé, d'accord avec la com-
mission interalliée à Berlin. "

* * *
Préoccupées du sort dc 400 ,000 prisonniers

de nationalité hongroise ct autrichienne, qui sc
trouvent encoro en Sibérie, privés de toutes
nouvelles-des leurs depuis uni an et dépourvus
de tous secours eu vêtements ct en. médica-
ments, les Croix-Rouges dc Budapest ct do
Vienne sc 6ont adressées au comité intcrnatioii.il
de Genève pour lc prier d'organiser unc mis-
sion d'information, chnrgéo de constater où ies
prisonniers sc trouvent , de déterminer leur nom-
bre ét leurs besoins et d'examiner lu possibilité
dc les rapatrier.

Le comité de Genèvo a accueilli favorablement
celte requête et s'occupe d'organiser la mission.

causerons 'ensemble... En personne, je n'ai plus
confiance qu'en vous... Mais jc tiens ù ma pkiac
indépendance I

— Oui, je sais...
Ils firent quelques pas cn silence. Tous doux

songenient . Du bout de son ombrelle, elle tour-
mentait, nu passage, les brindilles tombées sur
•lu terre brune. Lui avait penché la tête. Un
pli creusait , soudain , son front. Co fut clic qui
interrogea : • "

— A quoi ipenscz-voiM ? mon ami. -
Il tressaillit ; et , dans ilo vh-aut silence do l'al-

lée, il articula, à voix lente, commo s'il obéis-
sait à quelque invisible puissance qui lui jet lit
irrésistiblement les mots aux lèvres :
,-. — Jc jicnse qu'il y aurait una solution trèî
simple pour quo vous soyez délivrée du souci
de votre avenir...

— Vne solution ?...,
— Oui , c'est que vous deveniez ma femme !...
.... ' (A suivre.)

Publications nouvelles
Sclxuiclzenleulsch ; Otto von Greycrz. Rasolicr,
. Zurich,.2 fr. " .

iEo amo délicieuse plaquette, à couverture fi-
nement illustrée. S 'auteur a i\huti des poésies,
des proses et des chansons populaires cn dialecte
des différentes partios de la Suisse oillcmande.

Die drci gescheiten Mânner von 'Au .- Lisa Wen-
ger. Bàschcr , éditeur, Zurich , 5 fr.
ïïrois fines nouvelles de ila Suisso allemande

qui plairont aux amateurs de jolies histoire*. Wcu
racontées.



LE PROCÈS BLOCH
Lausanne, 25. janvier,

Les deroiêrcs audiences n'ont pas présenté
un gros intérêt , ce qtal n 'a pas «upûché Je pu-
blic d'affluer eu palais de Montbenon et de
subir, sans fatigue apparente, d'interminables
(Yseussiora d'ordre technique -. rapport de l'ex-
pert -comptable, qui <procéda à a'examen do Ja.
comptabilité industrielle et pcrsonnelte de
ffioch , .explications de l'admlnisUratcttr-délégué
de la Métépr, auditions du directeur dc la So-
ciété suisse de dôcolletage ct du clief comptable
de la maison veuve Léon Schmidt.

Les témoins dc moralité ont été entendus sa-
medi après midi 'M. Ubersax, de La Ghaux-de-
Fonds, vient déposer que Bloch laissait d sea
6ous-traltanla, des bénéfices suffisants, et s'em-
ployait A .protéger , les petites fabriques dans la
détresse. M. Fritz Hess loue la générosité dont
k prévenu fit preuve envers les pauvres gens —¦
même à l'époque où k fortune lui était moins
favorable. Le préfet de La Chaux-de-Fonds rend
il Bloch un bel hommage : grâce à lui, une
quantité d'ouvriers ont échappé à la misère. Va
horloger ei député , M. Arthun Munger, très'vcxsé
duns ka oeuvres do bienfaSsanice , retrace l'acti-
vité philantropdque de Bloch, qui vouait une sol-
licitude spéciale aux malades et aux sans-tra-
vail. Tous les témoins entendus continuent à
accorder leur entière confiance ù Bloch, qu'ils
tiennent pour un homme 1res Joyol ct d'Un»
parfaite' correction. Quant à Junod, ceux qui
l'ont connu k considèrent comme un fooetion-
ncire incorruptibk ct taés soucieux des intérêts
de la Confédération. " _

L'audition des téinoxiN a pris fin samedi soir.
M. k procureur fédéral prononcera son réquisi-
toire lundi matin. De longues plaidoiries sui-
vront ; il ne semble guère possibk que ie juge-
ment soit rédigé avant jeudi. Dr A. J.  R.

POLITIQUE BAT.OISE
Le parti libéral de Bàlo a décidé d'aippuyer,

pour l'élection dc doux -membres du Conseil
d'Etal, .-les deux candidats bourgeois, MM. Nie-
derliauser, catholique, et Brenner, du parti pro-
gressiste.

!_« paiû radical prendra, vraisemblablement
!a même décision.

Le bloc national sc reconstitue donc, pour
laire front . contre l'assaut socialisite. Les deux
candidats do ij'extrêmc gauche pour l'élection du
9 février sont MM. Schneider et Stnib.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

L'avion nor le toll
Us Grands Magasins Lafayette à Paris avaient

promis 25,000 francs à l'aviateur dont l'appa-
reil viendrait se poser sur Ccur toit et en repar-
tirait. Védrines, par uu exploit magnifique, a>\
renu so poser juste sur le loW , sans glisser d»
l'autre côté. Depuis plusieurs jours , il étudiait
_i moyen d'en repartir , et c'é<ait bien plus dil-
feik/earll fallait rouler un peu " pour "BècdlierV"

L'adtninistratàon des Gâteries Lafayette a
juaô que le pilote avait gagné la prime pro-
mix'. En conséquence, Védrines a touché ka
25.000 francs.

D'aulre pari, la prélecture de police a no-
tifié en termes précis aux directeurs du maga-
sin qu 'elle interdisait Te départ de l' aviateur el
que , pour enlever l'appareil , il devrait être dé-
monté. Faute d'obtempérer à cet ordre formel
les directeurs sont tenus pour responsables.

SU/WB
Nojré eo patinant

l'n JSuno homme de Sierre , nommé Gar-
bacdo, - 20 ans. patinait avec quelques jeunes
gens, sur k lac do Géronde , lorsque la glace
w rompil. Le pauvre jeune homme se noya,
malgré '.es eîîoris de scs camarades pour lc
twvcr. . ¦ .. ' - ' ¦¦

Enfant écrasé pa» an eba*
l'n enfant do 4 ans, fils dc M.- Jean-AIaric

Lugrt, cafetier à Savièze , a été écrasé, à Sion ,
pa: un char de campagne attelé d'un mulet.

r é i i i f i - i i e i e r  eu fen
l'n incendie a éclaté dans le bâtiment princi-

pal du pénilcncter bernois do Saint-Jean (See-
landî. Lis travaux de sauvetage ont élé rendus
difficiles par la bise.

Les combles du bâtiment d'administration,
conslruits cn 19M et 1913, sont détruits et les
parties-supérieures des deux ailes fort endomr
m âgées.. L'inccndio a élé provoqué par des étin-
celles provenant d'un feu do cheminée. Lcs
dïigûfs sont considérables.

I.p» aeeldent* de forets
I* bùchcj-on iMauricc Bossicr , père de quatre

«faut» eu' bas âge, qui travaillait dans une fo-
ré! dçs bords dc la Massa (Valais), a été écrasé
«ntre deux billes. 11 a succombé instantanément.
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FRIBOURG
»¦ O ' i

l.i- commandement da bataillon 17
Le major Epp vient d'être ]iroirai lieutenant-

colonel ot appelé A la têlo du 12°° régiment.
Le commandement du bataillon 17 est ainsi
vacant.

t i t  .ii

Conférences de la Orenotlo
. Lo Comité avait organisé une série de coufé-

rences qui devaient avoir lieu cn novembre ct
décembre ; malheureusement, la grippe l'a forcé
de les renvoyer.

Il était question de les reprendre plus tard,
mais le comité dc la Ligue contre la tuberculose
désire en faire donner en faveur de son œuvre
éminemment utile et sympathique ; vu l'avan-
cement de la saison, Je comité spécial croit pré-
férable dc lui "céder la place et de remettre à
l'automne prochain la reprise dc ses séances.

Société pour le développement
de Friboarg

L'assemblée générak annueEe de cette so-
ciété, convoquée pour mercredi, 29 janvkr , à
8 h. H du soir, à l'hôtel du Faucon, mérite
d'êlre très .fréquentée, au vu des tractanda com-
muniqués à chacun de ses membre). Le rap-
port du président sur l' activité de la société en
1918 rappellera l'historique de la construction
dc la passerelle Fribourg-iMarly. due à l'initia-
tive de cette société. Le bureau de renseigne-
ments fournira des statistiques intéressantes sur
sa marche en 1918.

On dit qu'une centaine de nouveaux mem-
bras se sont fait recevoir l'an dernier ; cela per-
mettra à la société d'aborder un bon nombre
des travaux prévus pour 1919.

nomination
[aax Chemins de fer fédéraux

Le' conducteur bagagier Alfred Wolf a été
promu conducteur-voyageur à partir du 1er '-i-
vf kr.

Hofo-Olub fi-lbonrgeoU
Cette intéressante société vient de tenir son

assemblée générale. On y a parlé naturellement
des perspectives de rétaiblissemenl de la liberté
de circulation. A la grande satisfaction des mem-
bres présents, le président a déclaré tenir dc
source autorisée que la circulation serait Je
nouveau libre pour la fin d'avril au plus tard.
Sur cette bonne nouvelle, à l'unanimité, l'as-
seinbée n décidé dc s'intéresser dans la mesure
du possible à différentes bonnes œuvres fri-
boùrgeoises. A cet effet , Jes subsides suivants
ont été votes : 20 fr. à l'Œuvre des galoches ;
20 fr. oux soupos scolaires ; 20 fr. aux colo-
nies de vacances ; 20 fr. A la Crèche catholique
ct 20 fr. à la Crèche protestante.

Entre autres questions d'ordre interne, l'as-
"senlbléc a discuté ct tranché celle "de l'abonne-
ment obligatoire à l'Aufo-jporf. La caisse du
club contribuera pour une part ù ces abonne-
ments il  la cotisation des membres sera élevée
modestement pour paVcr l'autre part, lin cor-
respondant dévoué, qui csl en même temps un
fervent motocycliste, s'est chargé obligeamment
de la chronique dc Friboure.

Communes et soldnt»
La réception organisée ù Matran, en l'hon-

neur des soldats, jeunes ct anciens,' qui ont été
mobilisés pendant les qualre années de !a
guerre , a revêtu un caractère militaire lout par-
ticulier , par la présence dc M. k colonel Alfred
llcynold et de son fils , M. le major Jean Rey-
nold , commandant du bataillon 127. Au cours
do la savoureuse collation «servie à V auberge,
colonel et major ont pris tour à tour Ja parole,
après M. Jc syndic dc-Matran , ct so sont fait
applaudir dans d'éloquentes évocations de .a
viu militaire.

Kos Culs .es  BalneUen
La caisse Raiffeisen dc Morlon, arrivée au

terme dc sa onzième année d'existence, vient de
soumettre scs comptes à l'approbation de l'as-
semblée générale.

Four l'exercice écoulé, k chiffre d'affaires
atteint , malgré la longue maladie du gérant,
le beau montant de 409,652 fr. 79. Le comple
ded dépôts accuse, au 31 décembre, 126,349 f r. 08
o-ivrc 184 -carnet* ; la somme des prêts effectué!
s'élève à 98,787 fr., avec 27,558 Ir. dc disponi-
bilités. Après un prélèvement dc 238 fr. pour
Jes impôts et de 58 fr. pour les œuvres pvœ.
Je bénéfice dc 6G3 fr. pour fexercke 1918 est
destiné au fonds de réserve, qui est actuelle-
ment do 3,393 fr. 61.

Incendie
<Xn nous écrit :
Samedi, vers midi, un violent incendie a dé-

truit cn partie ia maison dc M. Phn-re ilaillard ,
négociant, ù Vuarmarens. 1,'immeuMe coanpre-
aiajt logements, magasin, grange, étable., c» re-
mise. Outre le propriétaire, y JvUiilaknt ausii
Se fermier et sa familk. Il semble que le feu
oit pris ou -fond d'une étable où -se trouvaicnltun
cheval, deux vaches, deux bœufs d'altdagc «t
trois porcs, qui périrent asphyxiés, l'épaisse .fu-
mée aysiait empêché dc prima aiiord tout .secours.
De J'établc, les flammes gagnèrent en un clài
ti'cerî la grange, où les fourrages ne formèrent
bientôt plus qu'un immense Lraxicr, activé par
3a bise. ' .

Les sauveteurs arrivèrent promptement de
toules paris. Les pompes de Vuarmarens, Ursy.
Morkns, Esmonts, MorJct, Chavaimes-sur-
Moudofl, Rue. Vauderens, Le Saulgy étaient
sur les lieux. Les -pompiers rivalisèrent de zèle.
U, gritai à 'Veut dévouement , on arriva au bout
d'un certain lemps à localiser Je foyer de l'in-
cendie et ti souven ic .mobilier. Les .ipipartc-
anenU sont presque indemnes. -

M. k I'a-éfot de la Olfuje, accompagné de son

secrétaire, a procédé Si l'enquête légale. La
causo «k l'incendie n'est pas exactement con-
nue; on pencherait pour admettre «ne impru-
dence.

Bâtiment, béfàll, fourrage pt mobilier étaient
trop peu talés. Le (propriétaire et k fermier
subissent de ce fait une perto importante.

¦L'autorité commune!» de Yuarmare&s adresse
de cbafcmréux remcsxacnicnLs à toutes ks per-
sonnes qui ao sont dévouées à i'occasâon du
sinistre et qui sont venues en aide aux deux
familles éprouvées.

Poar Tlenae
Lc Secrétariat cantonal a reçu, le 23, des en-

vois suivants de coupons d'Avry-devant-Pont
(3œa envoi), Gumefens, Orsonncna, Villaranon,
Vuisternens-en-Ogoz (2mB envol), et Fribourg
(par ïa Rédaction de La Liberté, par M"" Ck-
ment , par la Librairie catholique et M. Francis
de Gendre) ; en espèces : par la Librairie catho-
lique : anonyme %ar l'entomisu *le VEivècbi),
100 ie. ; anonyme, 10 fr. ; M. Waiter, 5 fr. ;
confiserie Kradibdz, 6 fr. ; Schmôdt-Baur, 5 fr.;
Vuisternens-en-Ogoz, 10 fr.) ; Guin , 6 fr. ; Fri-
bourg, 10 fr. -, une collecte parmi les pauvres
de Beauregard, 3 fr . ; en denrées : une cen-
taine d'envois ont été faits à MM, -Spo:th el
Deschenaux.

Ligne JMbourgeolM
contre la tnberculoae

Nouveaux dons :
Anonyme, Saint-Aubin, 5 fr. — M. k rév.

curé Demierre, Sivirie*. 5 fr. — Mm< Ellgass-
Grangier, Estavayer, 5 fr. — M. le docteur An-
tonin Favre, 10 fr. — Entreprise Fischer, îlogg
et Ja;ger, 50 fr. — M m' Emma Genoud. 5 fr. —
M"° Sophie Grangier, Siviriez, 5 fr. •— Com-
mune d'illens, 6 fr. — M. Mollet, dentiste,
25 fr. — Spar-und Leihkasse, Dûdingcn , 20 fr.
— Ecole des filles, Ponthattx, 5 fr. 40. — Ecotc
des garçons, Ponthaux, 8 fr. — Commune du
v uissens, 100 fr. — Anonyme, Saint-Sylvestre,
6 fr. — M. Blaser, ingénieur, J0 fr. — M.
Arthur Conus, Lc Saulgy, 10 fr. — M. Arthur
Cottet , Farvagny-k-Petit , 5 lr. — M. Eug. Cu-
sehier, Estavayer, 5 fr. — Mne veuve J. Dupraz,
Rue, 5 fr. — Mm« Ant. Hartmann, Fribourg,
5 fr. — M. Louis Lambert, Russy, 1 fr. —
Mœ" C Marchioni, 5 fr. — Produit d'une quête
faite à Gumefens, 15 fr. •— M. Jules Perritaz,
Villarlod , 10 fr. — M. Florentin Pochon, Russy,
1 fr. — Mm» Marie Surchat, Rue, 5 fr. — Pro-
duit d'une quite faite à Torny-k-Grand, 55 lr.
— MM. Kirsch et Flcctner, 10 fr. — MM-
Baillod ct Vilkrot, Estavayer, 2 fr . — M. An.lré
Berset , député, Villargiroud, 10 fr. — M. Al-
phonse Fasel, Vuissens, 10 fr - — M°" veuve
Constant Favre, Avry, 5 fr. — M. Eugè.te
Grandjean , Le CTêt , 2 fr. — M. Louis Guillod,
Praz (Vully), 10 fr. — M. Léon Liénard, Ber-
lens , 1 fr. — M. Vauthey, instituteur, Vuister-
nens, 3 'fr. — ilM. Pb. de Weck ct Cu, 50 fr.
— M. E. Zumbiihl , 3 fr. — Anonyme, Chôtel-
Soint-Denis, 2 fr. —• M. Alfred d'Amman, 10 fr.
— M. le curé Bovet , Prez-ve'rs-Noréaz, 5 fr. —¦
M. Paul Buchs, Beltcgarde, 2 fr. — M. Ernest
Castella . Bulle. 5 fr. — Commune de Crcssier-
sirr-Morat , 20 fr. ¦»— Collecte faite dans la com-
mune du Haut-Vully, 78 fr. — Ecok de Fruence,
7 fr. — Institut Sainl-Josepb, GaugJera, 5 fr.
— M. Edouard Grangier, Monlbovon , 1 .fr. —
M. Alplionsc Lottaz, Neyruz, 5 fr. —- M. J.
Ma_dcr , Ried, 5 fr. — Mmo itans Maurer, 5 fr.
— M le curé Moitricr, Fétigny, 5 fr. — Ecole
des garçons, Onnens, 8 fr. — M. Aug. Pasquiîr ,
Sàlcs, 3 fr. — M. Jos. Picbonnaz, Bouloz, 5 fr.
— M. Georges Pillonel , Vallon, 3 fr. — M.
Ernest Pilloud , Remaufens, 2 fr. — M. Jauquiei
Pythoud, Chapelle, 1 fr. — M. Fritz Stubîr,
AHerswil, 3 fr. — Famille Torche, syndic,
Cheiry, 7 fr. — Spar-und Leihkasic, Mui l fn ,
5 fr. — Anonyme, Pont-la-Ville, 3 fr. — M.
Arnold Altorfer, Montiiier , 5 fr. — M. CyprUn
Andrey, Cheiry, 5 fr. — -M. Alfred Bonny, im-
primeur, 5 fr. — Les enfants de M. Brodard,
La Roche, 2 fr. — Ecolo dc Saint-Martin.
9 Ir. 50. — M. Buclin, juge cantonal, 7 fr.
— M. René do Buman, 5 fr. — Caisse d'épargne,
Prouiaseus, 20 fr. — M. Chaubert, La Roche,
2 fr. — Paroisse dc Domdidier, 10 fr. — M.
Jules Gcismann, Fribourg, 5 fr. — M. AIphoT>c
Gillard, Lussy, 6 fr. — M. Jules Gillon, Chaton.
tiaye, 2 fr. — Communo dc Henncns, 15 fr. —¦
M. J. Krattinger , Chiètres, 5 fr. — M"» Thérèse
Liordct , Châbles, 5 fr. — M. Pierre Magnin,
Chàtonnayc, 5 fr. — M. Louis Menoud, Mariy,
5 fr. — Commune do J'raraJoud, 5 fr. — M.
Jacques Richoz, Esmonts. 5 fr. — M. Schraq,
Chatcl-Saint-Dcnis," 2 fr. — Konsumver>?iu
Konkordia , Guin, 40 fr. —- M. Placide Thierrin,
Surpierre, 2 fr. — MM. Ernest Thierrin et Emile
Torche, Praratoud, 3 fr. — Mmo Thérèse Zapî,
Hauteville, 5 fr.

Chemin de fer Frlbourg-Morat«ânet
Les receiles totales du mois de décembre 1918

ont été do 46,730 fr.  (40,725 fr. en décembre
1917).

Lo tolal des recettes, pour l'année 1918, a
été de 610,252 fr., alors qu 'il était de 427.458 fr.
pour 1917. L'augmentation en faveur de 1918
est donc de 82,794 fr.

Egllae de la Visitation
Mercredi , 39 janvier, fête de sainl Françoii

do Sales, grand'messe, à 8 heurex, suivie di
l'exposition et do la bénédiclion du Saint Sa
cremenl. A 4 heures du soir , sermon , bénédic
lion. ¦ • • ¦ ' .

£*"* Calendrier
V-.' ) Mardi 28 janvier '•* '' '.? "$'•,

Saint JOUEN, évCqve
. Suint Julien donnait «ux pauvres les revenus

de son église et vivait du travail de ses mains,
à .l'exemple des «pâtre*. Il mourut en paiz ,
illustre par ses miracles, y > S  ,

Dernière Heure
La Conttiftttion allemande

Berlin, 27 janvier.
(Wollf .)  — Dans la salle des délibérations

du ministère de-1'Intfcrieur ont commencé, sa-
medi , les délibérations au sujet du projet de la
future constitution de l'Etat allemand, tel qu'il
a été élaboré par le secrétaire d'Elat Preuss.

La séanoe, à laque'JW ont pris part tous les
membres du gouvernement central, le conseil
central ct Tes délégués des Etats particuliers ,
est présidée par Ebert.'

Le ministre Hirsch déclare qu 'il est d'avis
que l'on reconstitue J'uni.'é de J'Efat allemand
telle qu'elk existait ju.-»qu'à présent et qu'il «st
sympathique à la création d'uu Etat allemand
centralisé.

Le représentant de FAnhalt s'oppose au pro-
jet de Preuss et crois qu 'il serait une pomme
de discorde au sein du peuple allemand.

31 a iiwsté ensuite d'une manière très précise
sur la nécessité de transformer l'Alkmagnc en
uo Etat centralisé. Cependant, on a fait remar.
quer que cet Etat ne peut pas étre créé tout
d'un coup.
la décision suivante a Hé prise, comme con-

clusion, par l'assemblée :
« Coe commission s* réunira , demain, pour

étudier k projet de constitution provisoire, qui
devra étre soumis à 1'Asscmblôo nationale. »

L'espoir de l'Allemagne
Berlin, 27 janvier.

La Deultche Allegemeine Zeltiutg «rit que,
en dernière o«alyse, c'est la conférence de
Berne, qui siège cn même temps que celle do
Paris, qui ratifkra la paix qui est faite à Paris,
et il se pourrait que l'histoire trouro un de ses
points d'Archiméde non à Paris mais à* Berne.

Allemands et Polonais
Bromberg, 27 janvier.

(Wot/ f .)  — Des rassemblements à Mittcn-
dorf et Eichhorst ont été bombarda» avec da
l'artilkrk. Nos patrouilles «nt fait des prison-
niers.

La républi que de Brtuuwiok
Briaisuifci, 27 janvier .

(Wol/ f .)  — Un congrès s'est ouvert à Brun-
svrick pour la constitution d'une république fé-
dérative du Nord-ouest allemand.

Le conseiller ouvrier Karl Kûhl a terminé son
discours par unc rèsolirtion déclarant que le
pouvoir doit rester aur mains des conseils des
ouvriers et soldats jusqu'à ce que le règne du
socialisme soit assuré.

un appel anz armes
Truste, 27 janvier.

(Stefani) — La journal yougo-slave d'Agram
fait appel à la population de la Bosnie ct de
l'Herzégovine pour sauver par .les armes, si
cela est nécessaire, les frères de la Dalmatie

L'Ukraine tranquil le
Kief,  27 janvier.

La vie publique à Kkf est tout à fait norma'c.
L'ordre et la tranquillité régnent actuelieni ait
cn Ukraine.

Le 18 janvier, s'est réuni le congrès nation il
ukrainien, qui fonctionnera comme avant-parle-
ment ct s'occopera dc la question dc la cou-
vocation dc la Constituante et des élections à
cette assemblée.

Le congrès a nommé dc nouveaux représen-
tant.; diplomatiques A Prague, Londres, Was-
hington, eu Serbie, cn Grèce, en Danemark tl
à Constantinoplc.

Les ouvriers ukrainiens seront représentés à
la conférence ouvrière internationale par M.
Ossyp Beslidko.

Accord entre l 'Italie et la Grèce
Londres, 27 janvier.

D'après un renseignement de l 'Evening
Standard., les questions controversées enlre l'I-
talie el Ja Grèce auraient été discutées ù l'a-
miable, à Paris, entre iMM. Sonnino ct Véni-
xèlos. ot , à la suite dc cet échange do vues ,
l'accord enlre tes deux hommes d'Etat serait
complet

En Irlande
Milan, 27 jonuicr .

On mande dc Loifdrcs au Corriere :
D'après le Manchester Guardian, il s'est cons-

titué un parti irlandais du centre pour obtenir
l'autonomie de l'Irlande par dot moyens cons-
titutionnels.

La situation à Lisbonne
Porto, 27 janvier.

(Ilavas.) — Les commur-scalions restent cou-
pées avoc Lisbonne. Le gouvernement provi.
soiro envoie ses troupes contre dh-erecs localités
demeurées répu-Wicatnes. ¦

M. Orlando candidat
Palerme, 27 janvier. .

Le parli interventionniste - et populaire a
proc'amé la candidature d'Orlando pour les
prochaines élections.

La circulation à Paris
Pcirii, 27 janvier.

(Havas.) — A la suite de la réquisition des
compagnies dc transport, la circulation normale
a repris dimanche matin.

La journée de huit heures
Milan, 27 janvier.

Les employés des tramways de la ville onl
décidé d'exiger la journée de. 8 heures de Ira-
Mil.

M. Wilson et le féminisme
Paris, 27 janvier.

(Havas.) — La délégation du Travail fémi-
nin it été présentée il iM. Wilsoii. Des personna-
lités éminentes du féminisme out exprimé leur

reconnaissance eu président qui, trS» ftno , S
répondu cn disant toute sou admiratloo pour
5cs fentmes françaises.

En avion jusqu'à Alger * i
Alger, 27 janvier.

(Havas.) — Le lieutenant-pilote Roget a ef-
fectué avec un passager la traversée dc la Médi-
terranée sur un avion de 300 chevaux.

SCISSB
Election au Conseil national - ' 1

Lugano, 27 janvier.
L'élection d'un représentant de l'arrondisse-

ment nord du Tessin au Conseil nalional , en
remplacement de feu M. le conseilkr Cbicherin
a eu lien hier. Comme on s'y attendait,- M.
l'avocat Pagnamenta, candidat conservateur, a
été élu par 2900 voix environ. .

Le plus beau r&ultat est celui de la vi!k
de Bellimone, qui a donné 40t voix A . M. Pa-
gnamenta. Sur deux cents conservateurs, 180 y
sont allés voter pour le candidat conservatear.

Les communes de Faido et dc Biasca ont
donné 59 et 45 voir.

Par contre, on signale à Locarno une abs-
tention excessive. Locarno n'a donné que 48
voix, alors que les conservateurs y sont au nom-
bre d'environ 200.

Un drame à Leysin '̂ g
Leysin, 27 janvier.

Dimanche après midi , un jeune Serbe venu
de Montreux pour rendre visile à son frère soi-
gné à Leysiu avec une cinquantaine de ses-com-
patriotes, sous les auspices de la Croix-Rouga
américaine, a été pris subitement de folie fu-
rieuse au cours de laquelle il a tué ù coups de
poignard le docteur Victor Xuhne et frappé gri-
vement un autre Serbe.

II a bkssé en outre plus légèrement plusieurs
autres de ses compatriotes. L'assassin a été
arrêté et enfermé à Leysin. '

SOCIETES DB FRIBOURG
Chieur mixte de SautfSicolas. — Ce soir,

lundi, à 8 h. >i , assemblée générak annudU»,
au local, -Maison de justice. Tractanda statu-
taires, divers.

Société de gymnastique des hommes. — Ce
.soir , lundi, reprise des leçons, à la halle des
Grand'Places, à 8 h. 30. Immédiatement aprè%
soit à 9 h. 30. assemblée générale, au local. Bras-
serie viennoise. Tractanda : votation cantonale
ct divers.

Société d'histoire. — Assemblée générale,
jeudi, 30 janvier , à 2 h., à la Téte-Noire : rap-
port du président ; compte rendu financier :
élection du comité : choix du lieu de la réunion
d'été ; communications de M. le Dr G. CasttEa :
Intervention de Fribourg an moment de la .çptl-
(jaétc du Paijs dt Vouif (I536> ; dc M. Ducrcsl,
président : Requêtes d'anciens militaires fribour-
geois au Landammann d ' A f f r y  en 1803.

Société d'épargne < La Fourmilière > . — La
société d'épargne « La Fourmilière > rappelle
à SCK membres que ks cotisations du mois de
janvier doivent être versées jusqu 'au 31 dc cc
mois. Par ia même occasion, clic avise les per-
sonnes qui désireraient faire parlie dc la ko-
ciclé pour cetto année-ci qu 'elles peuvent en-
core sc faire inscrire, dlici à la fin du mois,
sans aucun frais, au café Richemont. avenue
du Midi

Marché de Fribourg -
Prix du marché du samedi 25» janvier ;
Œufs, 1 pour 40 cenlimes. Pommes do terra,

les 5 lhrcs. 1 fr. 10. Choux, la pièce, 20-50 cent.
Choux-fleurs, la pièce, 30 cent.-l fr. 50. Carot-
tes, Ces 2 lit , 30-60 cent. Poireau. la botte 10-
20 cent. Epinards, la portion, 20-30 cent. Oi-
gnons, t kilo, 80 cent.-l fr. Raves, le
paquet , 10-20 cent. Salsifis (scorsonères),' la
boite, 40-60 «ent. Choucroute, l'assiette, 25-30
cent. Carottes rouges, l'assiette, 15-25 cent. Ru-
talxigas, la pièce, 10-30 cent. Choux dcBruxel-
aos. 1 ait., 50-55 cent. Pommes, ks 5 lit., 60 cent-
I fr. 25. Citron, la pièce, 25-30 cenl. Oranges,
la pièce, 25 cent. Noix, le litre. 80 cent.

Boapea popu la i r e *

6me liste de dons '
Grande Brasserie et Beauregard . 100 îr. ; it.

ct M°" Hug, 5 fr. ; S. G. Mgr Colliard. &0 fr. i
Hôtel Terminus. 20 fr. : M. et M109 Deschenaux,
20 fr. ; M. A. Furrer , 10 fr. ; M. lo professeur
Fr. Slcffens, 5 fr. ; A. W., 10 fr. ; M. k profes-
seur Pierre .Eby. 20 fr. ; MM. Kirsch et Flcckner,
10 fr . ; Anonyme, 20 fr. ; M"" veuve AJf. Chas-
sot, 10 fr, ; M. A. Stajessi , pharm., 5 fr. ; M. et
M™" Tobio de Ricmy, 10 fr. ; JÉM. Eigenmana
et CtviUon, 100 fr. ; Coopérative VEsp&raoce,
250 fr. ; L. Hr. 10 fr. ; Les fils de M. B. Comte,
6 fr. ; il. « M01" Jean Figi. 20 fr. ; M. L. Anger-
nikr, 5 fr. ; M. Emilo Strebel, 3 fr. ; Bon-
que canlonale, 200 fr. ; Famillo BlaScr, à PéroL
ks, 10 fr. ; les fils de A. Chiffelle, 20 fr. ; M.»«
Chiffelle. Visitation , 10 fr. ; Hoirie Dossenbaçh,
20 fr. ; AI. A. Dessonnaz, 5 fr. ; M. W. Bartscln
5 fr. ; il. F. Mollet, méd. dent., 35 fr. ; M. E.
Uldry, banquier, 20 Ir. ,

Total 6e la 6m» liste : 1.003 fr. : listes pré.
cédentes : 3̂ M6 fr. 75 ; Total : 4,349 fr. 75.

IPoblicalions nouvelles

Pour copie con/arme. Em. Rueniod. Payot ,
Lausanne. — M. Em. Buenzod est un de uos
bons écrivains suisses romands 'dc la jeune géné-
ration. II publie chez Payot un petit volume dc
pastkhes littéraires où tous nos écrivains ro-
mands sont habilement Imités, pour le p'-is
grand plaisir du Recteur. .«aĵ j UuUMtti



Monsieur Henri Blanc et ses enfants : Yvonne ,
Louis, Willy et Edmée ; M. ct Mme Bura-Carrsl
et leurs enfants, à Neuchâtel -, M. et Mme Alf rud
Carrel, à Valangin ; Mlle 01f?a Carrel, ii Areuse ;
M. et Mme Denoréai-Carrel et kurs enfants, à
Aigle ; JL et Mme Jules Carrel et leurs enfants,
à Peseta ; M. tt Mme Sylvère Blanc, ù Corbières ;
M et Mme Aloys Blanc et leurs entants, à .Cor-
bières; Mme veuve Angèle Bays et ses enfants,
à Carouge; M. et Mme Pierre Blanc et leurs
enfants, ù Enney, ont la profonde douleur dé-
faire part de la perte immense qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne dc

'madame Rosa BLANC • •.-- =•" < ..
liée Carrel

kur épouse tendrement aimée, mère, sœur, bc'k-
sœur et tante, que le Seigneur a reprise après
de longues et terribles souffrances , à l'use i5;
40 ans.

L'enterrement aura lieu mardi, 28 janvier ;
départ à 1 heure du domicile mortuaire : Rouli
de Bertigny, N° 17.

F Ancienne Sarinia
Nous , avons le douloureux devoir dt taire

part ù tous ks Vieux Sariniens du décès le
notre regretté membre
Monsieur Ferdinand MACHEREL

enlevé à sa famille et ù ses amis, après une
courte maladie. ,

Les funérailles ont eu lieu le 26 janvier, i)
Fribourg.

L'office funèbre a été célébré ce matin. Iunii ,
27 janvier, à 8 'A -beuecs. ù l'éRlive du Collège.

L'Association cantonale fribourgeoise des
Etudiants suisses a k regret de faire part de
Ju mort d'uu de ses membres dévoués
Monsieur Ferdinand MACHEREL

i membre passif
décédé le 2-1 jsnvier, à l'âge de 48 ans, muai dos
secours de la religion. 

t
Madame Hui'frky-von der Weid et ses enfanls ;

M. ct Mme Léon von der \Vi _n l et leurs fils
Mlle Caroline von der Weid ; M. Charles voi
der Weid, ont la profonde douleur de fairt
part dc la mort de leur chère sœur
Mademoiselle Hélène von der Weid
pieusement dècédée samedi, 25 janvier.

L'office de Requiem aura lieu à l'église iii
Bourguillon, mercredi. 29 janvier , ù 9 heures.

Cet avLs tient lieu de lettre de faire oart.

Institut de Hautes Etudes
Mardi, 28 janvier, à 4 h. M. P. Bise : L'évo-

lution historique du droit civil suisse.
Mardi , 28 janvier , à 5 h. M. Falquei : L'orl

monumental et décoratif.

Deutsche
Vortragsgesellschaft

Montas .  37 Januar, abends 7 V» Clir,
im Sciai der Staatsbank, Vortrag mit Lichtbil-
dern Ober : < Eine Rcise dureba Haslital > von
Herrn DT. Nasabatua, Semioarieirer in Helwil

Eintritt fur die Mitclieder frei. Nichtmit-
glled'r : erst«r Platz, i Fr. ; iibriga und Siudie-
rende : 0.50 Fr. 720

Kaisenoffnunc : 7 V. Uhr.
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CHICORÉE DU PAYS
Martine „ ,T£RIC0 "

garantie pure racine
50,000 paquets de 200 et 250 grammes ,

en «Jri '. i iu iée  et .-Semoule  fine
Bont oSerts atn commers aut» p»i

„SANDAS" S. A., Lausanne
Vente en caissas de 160 paquets

Envois d'échantillons contre remboursement.mm i rtei mi IE gttg EU m- |
Fortifications de Morat

MISE au CONCOURS
de» travaux de démolition et do remblaie-
ment des ouvrages sur le Mont Vuilly. Lee
enlreprt-neurs peuvent prendre connaissance
du cahier 'des charges au bureau du com-
mandement. Lis offres sont à remettre, sous
pli cacheté, jusqu'au l" fprrier eu soir,
vra \- - -,-i î - :- :-;-,-: &ucoi»ma " ¦'; *ï ¦'¦ •Tit, à Gtiiètïe».

L* Cil1 ûet fortification» de Merat :
E. DORET, ma jor.

Jeune instituteur
désirerait «changer con-
versation française ou al-
lemande contre italienne,
ou prendrait des leçons
d'italien. -Il donnerait des
¦«{ona de français ftn
d'allemand, tnêm* le soir.'
U aiderait collégiens
dan j lsuis dei t '•¦¦¦ s I ', i on-
neraitd.s leçons da u»c-
tj loRrupliie - ¦'¦: '• pos-
séderait uns machine \i
écrire ; ferait des copies
de lettres oude certiStats
avec entière discrétion. .
Ferait aussi des traduc-
tions .714

8'td. sou*P264F»Pc
blicitss S. A., ïi-iljo.;r: '

Comptable
8TÊNO-DA0TYLO jest demandé dans maison

ds commerce ; connais-
sance pai ta'te du français.-
et de l'allemand.

Bonne» référencée exi-
gées, plaça d'avenir. 717
S'ad. sous P a76;F*Pji.

bUcitas S. A. . '.-' •¦¦¦ '• ¦ • : i r ¦ - .

ON DEMANDE

\mm fill»
<fe lt Suisse romande ,
catholique, sérieuse, si-
chant coudre et de bonne
volonté, poftr s'occuper na
pen d'un ménage , spvcia -
Iement d« trois forçons de
4. 5 et 8 ans. Vie de la-
mille. Entri-e vers lo 15 fé-
vrier — A di-«6s«r les otites
à nB< -S«le_b. fiiiiez.

On demande
uae bonne et sérieuse

SOMfltf llÈRB
pour un restaurant âe la
ville. . . . ?19

S'ad. «otis P5-S3 F 6 Pu-
blicitas 8. À., ïribonr;;.

j trae FILLE
sachant bien faire la cui-
sine et tous let travaux
du ménage, trouverait
bonne place avec tort
salaire.

S'tfdresser au m*ga«Ia
r. iic «.aa» aune, _K° S,
Friln.urr. 713

mm
sérieux, marié, visitant la
clientèle particulière

est demandé
Eour le can\. ih ïiûiuorg.

onoe provision. 513
Ecricref. Pi91 Dfc.Pu-

blic! tas 8. A., Delémont.

Grippés ,
convalescents,

p e r s o n n e s  anémiques
faite» usage du

TONIQUE DECRODX
Grande vente. Nombreu.

aes attestations. Oa <!«¦¦
mande den «W-poullai-
res. — S'adres. â r t f ix
Deerout, Balle. T L j

A vendre
dans un grand villagt , 1
forge t r - :- - bien construi-
te, avec una partie da
l'outillage, jardin, biea
située au centre du villa-
ge, seule daas la contrée ;
occasion avantage! B».

I mat-an (."l'i i - i i iln-
tion. avec atelier, con-
viendrait spécialement p'
sellier. 726

b'adrei. * Loals noa-
¦on, Romont. Tél. 74.

Jennes faciès à venfre
A enlever tout de «uite,

noe Jeune vasbc blan-
che et roi -ge, 1 mois de
veau, et 3 jolies jeunes
vaches valaisannes, avec
le veau pour février et
mars. — S'adresssr -i
François Boulin, A
Treyvanx. 718-171

Omtitues M Biptènes
sole* anoiennes aont ache-
tées aux pins hanta prix

Ovide Macherel
horlogtr

62-79 rne de Ltnssims
rnii iornij

ON DEVilN A ICBETffi

300 monin
is toii it hmï
Adr. ollr.au plus tôt.à 14

Fdbiipe âe eMrt
de Yllltrs,

FRIBOURO

i—il liii_miniaa ¦ i iiiiaiiwmMi iiiii» i i n i i> i i _i.Miii >iiiMiaia I I I I  in IIII 11 i l  ian

de *LU l(J¥ W JKUJj /y wJlJUu
C.%>.Sc/œrr<r j . v • Mep/w/ i ef f O

"Demandezteîprosp ectus' et j e n s u i ï e  &-:POï ail^xticùe,

m- A LOUER -m
pour bureaux

i -ux belles pièces attrnantes et ind^ perdautei, entiè-
rsmeat lem-seï n r. ui Dépendances , toiletta , eleotri-
cit6. » 'i. -. r-! : '..-v- ' central e» aervii-e «-ompris.

S'adrr8ser .-, i ï « . H. BETTIN & C -, banquiers,
S. m u t e  ri, ., Alpes. 64S

^ ŝs^
"tOSirRriFHACCIBE !»1̂*

. I_.II-SA.NXE
— yoisrciiBi xxi îess -

Renseignements gratuits p«r

Agence générale
G. WAGNIERE , Beauregard, 8, Friboure

Té'éph. 673

JE DEMANDE
cals - c enregistreuse

(NATIONALE)
on bon état.

Oflres avec description
exacte eous chiffre V16" Z
à Publicitas S. A., Fri-
bourg.

Armw à f«u f  feaBfc
F l o b e r t  de «R^L

poche, 6 mm. Vv ïlt.- . i.5o.:o oo. m
Qrwid, dep. Fr. SAO. Revolver
S coups, 7 mm. Fr. ao.-.
i 9 mm. Fr. £9.—. Revolver
i percussion centrale pour car-
touches 7 tnm. Fr. M.—» à
9 mm. FT. 45 . Brow-iWidt,
l lar- '- ¦-•! '- ¦ cal 6.35 Fr. ¦!•';. —.
cal. 7.65 Fr. BO.—. Smith Wel-
son cal. (3201 Fr. 45.— .cal. 380
Fr. 60.—. Fnail de chaase i l
conp. dep. Fr. f ,  j .—. Munitions.
Catalogne gratis. 2614
Lanla ïNCHY , fabr . I-aycrae.

O* DEUASOC
Cour tout le aervice d'nt

on café,

une jeune fille
detonteconfUnce,sérIeuJc
etsimple Entréo tout de
suite. Adresser offres avet
photo, et copies da certifi-
cats sons D 20676 L à Po*
bUelta*S. An Laùtanne.

fniinM'Mtjc

Pour causa d'âge, à ven
dre ou 6 louer une

A vendre environ S0 tonnes

IipTO li ittl II
par wagon ou cn bloc. Plut de 6000 calories.

Offres , sous chiffre R 10310 L, PublMtas
S. A., Lausanne. 6o0

boulangerie
avec épicerie, marchant
bien 618 158

8'od. «ous P 615 F è Po-
Wi.-iV. -.-- 8. A.. VrlbouTR.

HARMONIUM
Oo 'demi-nd: à acheter

1 baitnoaicm va bon 4tat
B'adrenfer en indiquant

le» conditions è ». Oo-
pra«, Greffe du Tribunal,
10. rne «l'Italie, IO,
Yerry. 636

A LOUER
k la rue da Lausanne , un
petit logement de deux
chambres avec cuisine,
eau ,.gaz, électricité , part
& la buanderie «t galetas
Disponible dts le 6 lévrier
pro hain.
S'adres. à W. Fran'ta

Gendre, receveur de l'E-
vêché. 49, rue dee Alpes,
f r t l»  »>rj. 565

Schœfler frères
Virii, 29, rriboarg. TéL 6.85

Chauffage central
Installations saoHaires

liMtiwwwwwwwiwnwwwiiMwiwuwwanA1

! J. DAGUET-PAULY j
... ¦. ; ' ¦ , I

î ToOettes. Bains. Buanderie
| Magasin : Route des Alpes i

FRIBOURG - Téléphone 6.63
'. ._—~~ , J

Lâ Filature de laine
WANGEN-8.-AftR

acoepte la laine de mouton pour Hier 4 1, 3,
4 bout». — Livraison prompte et «oignée.

A LOUER
tont de suite & la N'eu va*
ville, un joli logement de
deur chimbree, cuisine «t
dépendances. 687
BW soua P 653 F i f o -

blicitaa S. A ., Fribonrg

On achète
£e> kaalelllaa an plus

rat prix; on ie rand à
domleile. Dép&t à la Boa
de l'Indnstrle, 8. Prt-
bonrx- «9

A LOUER
tout de snite, h la rue den
ïoigecoai, ua logtmtnt
d'nna chambre, i -.l.vv-i et
grande cutifoe.

S'adreiser i la Cirande
BraaaerUBeanrerard
¦. 'A. t- :¦¦;

, : _s__^. - ¦' - _ . -¦ - . ; _ ¦ - . ,̂; . -. _ - ¦ - '. : ..- ' / ' ._

TRANSPORTS MÉUU \
à destination de tous payi

Halson A, JnntlTfii
Siè ge aoalal 4 GEHtlVE

Sassarmït : FR IBOURQ - Itléphont S.S»
Rne de l'Univeraité, 6, et Rue du Lyeée

CERCUEILS & COURONNES
w tom genres, fcu-Ui très modéréi

Ciergea - Articles funéraires
DépÛt» à BDLLE i Loul»' P.À8QTOER, gaerlltaln
¦ ROMONT t Charlea CLÉMENT , ébéniste
^ 

, CHATEL-ST-DENIS i Emile 8CHRCETER.

aiViiUiW4 î,iiijm,a,iu.ijnjjag
Pépinières ie Cressy-Onex

H. Hertzsohuh - OEHÈVB
Arbres fruitiers ^eV«n;icnia4.ooate*
Arbres crorneniaent ^âi#ft» '

(IsOlnoue n r i t - u

i 

Harmoniums. Pianos
GRAMMOPHONES

ON DEMANDE
pour tout da suite, une
robuste

lï'fï̂ î-.E}
de 18 à 25 an», sérieuse et
fidèle pour ménage t la
campsgne, sachant faire
|a cui-ine. nons salaires.
. S'adr. à Mm" Eugène
f '.-• |- .-:;i-.; , S" r<->- in;v«- . i-1.
de Genève , 661

ON DEMANDï

me fille
pour aider au ménage dans
une grande f-rme ; bons
gages et bon t' aitement.

^'adresser a 91" t'oste
C l i i i i - t nu i i i f r f ,  Su-
CnHln pur l'uni et.

ON DEMANDE
une jeune filie

robuste, pour aider & la
cuisine et dan» les travaux
du oiân'age, rhez .!. Cb£-
• •¦l. -t , auberge de t'Ôurs,
ne*T«-tl-r. JuraBeroois.

MëêM
Bon magasin de la place

demanda apprentie ou
jeune rassujetle 6S8
8'àd. sous f  4'6 F à Hu

blicilasS. A., Friboarg.

Une très bonne

Cuisinière
bien recommandée sous
toue les rapporta, est de-
mandée pour uue époque
4 convenir 601

S'ad. sous P 876 PftPn-
bliclt«s8. A,. Friboure.

Jeune employé
Usinn de pioduits

chimiqoes engagerait
jeune emplo}̂  il- bu
resu. ayant des con-
naissances delà comp-
table té rt sachant l'al-
lemand et lo français.

Olîre» écite» sou»
O F.1U«L. 4 OrtU
FU'sli-I'ublicilas Lnu

O Banne. 669

I I B A J I.I;S, CITRO N S
CorbeUle i 86 pièces,

Fr. IO.— franco.
Peltandlnl A C", Ta*

wurae. é70

Fischer, Hogg, &
Jager, Société fribour-
géolso tles Iravaux de
lailogae,
eiigagent

forgerons
connaissant parfaite-
ment l'appolntissage
des burin* pour perfo-
ratrices.

s' .--il . au bureau, à
Châtei-s -Montsalvens .

Bofc de feu
A vendre, à la scierie d(

Planfayon. grande qj . , ; : -
ti t i d • 11: ¦- 

¦¦¦¦ n i '.'"y -  et fagots
marchanilUo. sèche.

S'adros. & H- Çliarleii
Blanchard, commerça
de bois, i'• • raim .'¦'. -:)

A «endre laute d'em-
ploi, en tiè. bon état,"

unegrande ftûte
EN UT

làbr. j i rur -pe ,  Krrnrt,
ébène, 11 clés, patte de si,
têtu ivoire, hfa : ïo f*.
Case postale 4292 , Morat.

Ff. BOPP
Ameublements
8, ru* du Tir, 9
. FRIBOURG

titoets, TaWeaoi
EncadrfDii'Dls

A REMETTRE ,
en ville, uno petite Insti
tution pour préparation
aox H î ï I - T S  et cours de
langue». Un certain nom-
bre d'elàves interne' est
assuré. -132
Of. écrites s P 7 F ô Pu

clicitasS. A., rrlbonrg.

Dans h GlâQt)
honnête famille d «frioul
teurs . bon» travm'leura,
a~.V:Ci • mit un jo ii domai-
ne Inn situe , dune CD -
qUBE'aino ào poses, i deg
condilions nvan-i-geus- s

OfltC ' 'Ooi P65S8 F i
Publicilas ». A., Fr,.
bonre. 61'5

COIMtRCE
danrées alimentaires

A BBHRTTRB
4 Fribourg. Situai ion pre
mier ordre. 66S

-'¦ ' > '¦ r: ¦¦¦' • ' par écrit , sous
chilTre P 62t F S Pnbli-
citas S A.. Friboare.

Â vendre
maison de rapport en par
lett 4tat d'entietlen, MMV
exposé» au «olell , Située è
la r. Muicello, * Fribourg.
Eau, él ctrlcii* Facilités
d'aménager jardin . B-lle
vue Cond tions de paie-
ment avantagmsea

- •adresser i l'avocat
.'.mIori.rl .xiii- -P j - l i r l i i .
(•a. !)ii. Frlbnarg. 39)

Succès. 4e M 110 Bombern«rd
A QtâND

Vente de domaine
Vente par aoumùstou

d< taproptWU i.» t-ique1
bâtiments, grange, écurie,
remise, couv-rt , pressoir ,
eaVeâ et 1190 ar-s de prés,
ebamps et boie.

Pour visiter , sadreasci
è B. A.DSDMO .loii -clcr .
k Gland, et faire parve-
nir les offres jusqu'au
la février I»io. h U.
Braudt, Juge de Paix, i
Ur j ;  inc  çhe2 lequel on
Çeùt consulter les c. ^li-

ions 568

Bols de socques
noyer, 5 à G00O paires
sont à vendre. '.¦¦;- . prix ,

Ecrire s. C 20630 !_. Pu
blicitas 8. A., t.ausunur.

Salamis È liai la
ColiiBkg. Fr. J 2,50 le kg

HO i > I£,S5 >
» 15 » » 13,-r- ,
Envois franco contre

remboursement t pi *tta
teamaseonï, Lnçsno.

A LOUER
poar la mois d« mai -,- r-, --
ehaia , avenus ds i érollas,
N? tOj t -. f \ -.'-. ntB{E«*!us,
fcvco arriére-magiEin.

S'ait, à H. H. Week,
.-- .;•!¦ <t f ' , :>nut;- .__ ::. >- .- .
à r.-Mi ,:,!!-;-. 691

A VENDRE
maison, geange, éeatlo et
environ ! poses de t. no.
BM prix «t facilités de
payement,

B'«dre?«ir «cas P 7Î«1 F
PsblidtM B. A., Tri.
bourg. 6717

EN CAS DE DÉGÊS
sdresc-eï-vons aux

Pompes funèbres générales 1
tonmlleT, fiînton , taallu{S. À.)

Béat CORBOUD, wPrôseat«nt
eribourg;

Magutin tt bureaux ; rue de Lsutsnr.e. 66
Fabriqua jpéci tlo tt Orand choix «s

CERCUEILS TéUpHone COURONNES
BIège social : LAUSANNE

APPEL
à iini. les ïaduslrieis,

Coiui»«T^ :nts & AgricuIlMirs
Par «uite de la démobilisation du régiment

f ribourgouis, bon nombre de soldats ie trouvent
sanB travail Dans le-but ii\":in.- .- . mime de lei»
procurer rapidement un emploi et tirer d'i-m-
barras plusieurs familles, 'nous prions MM_. lei
industriels, commerçante, agriculteurs et aitisanj
de bien vouloir s'adresser au

Bureau régional peur les cuvrts
en faveur tiu soldat

NEUCHATEL
pour toutes îeun. d-maûdrs d'emplojéB de tonl
(• - -iii v . Les li-ii .s- de touto nature pour nos sol
date iiont toujours reçus par notre bureau ave:
les plus vifs remerciemHtits.

On demande à louer
pour le SS mars prochain, LOCAL quatre
belles pièces claires, centre de la ville ,
pouvant servir de magasin de gros, de
préférence rez-de-chaussée.

Faire offres sous P610F i Publicitas
S. A., Frihourg. 64S

K&biijillSKSJXBMaWl l'HTi'Bl HlWiHHW WMaw^

Famille du médecin catholique ducanton de aoletirt,
d(-uiunUt> une

servante
Sdele, propro et alerte , connaissant la cuisine et la
autres tra-vans. da la nv»is-on Bona. soin» ssso'h
0_ .ee s- lon «Dienle. Références et photo, désirfa

Oa aeeeptfTait. ôventu Uemeot. une oUreprésent*
par un curé do paroisse. *O0

Faire of s. 567 F il r ublicilas R. A., FrlLoart.

MM«iMBuaBup»_abA<a>

^wwvwwvivnvwvwwi

ÎCÂLORIE
\ Chauffages centraux
f I ' -'s tai is i îone 8ûnStaîr < ' '.
J 
Jasssllsttoai pour ealsrtr î»i îonsjlérss par Is ttii

Téléphona 1.44 !4E. Grsnd'Fûntclne
> _d_th _^B__k _d_Bk _tf_k afl_k _¦_•» .«» ¦ 4fk ¦ _dBh. dtw. J**, «___^. mm. _.<_?___. .c.

DEPARTMENT DES P0M1S
& CHWSSÉRS :

La ionrnlturo et l'exploitation des maUriaun iii
chaussées (gravier et sable) sont misa» au conionn
pour une rout-elle période de quatre ans

Pourrenseignemento , pri*re de consul t.- :¦ U F«D<I1C
o!!i - i ' - l l o  nu de v ' _ -i ':r. - > .i-i ,- BUX cii . . !-( | i ; - i i .u '.'.-i
routes avant le 28 Jani 1er 1019 6poque à Laquelle
la concours est clos. CS6

COQUELIINE
Lapp

Sirop contre fa coqurtuefts
¦eillenr remède eoaSre la tosz, l'e«-

eonement, lea tnaladles de la corse, et«-
|M>nr «nfanta et adulte*.
MARQUE DÉPOSÉE. - Se m4fi*r du contitiacow

Le grand flaooa Fr. 3.80
Le petit flacon i 2.—

En vente dans toutes les owUioira
Hhtrmacies. PISSF SIS

Dèpdt ubuti 'û : Thamacie LAPP
p Fribouig
Ei«Woooeit»3C3docBXMOcinooootx>ai^

Les épargnes
confiées A la Caisse d 'Epargne de la ville A
Friboure, Grand'Rue , N° 4, Jouissent <*l'exemption de tout Impôt Jusqu 'à concur-
rence de 1200 fr.

Taux d'intérîl bonifié 4 */. %

mm - CSiEiSE - FOODRE
de Cfepmonl ei & Fou&i

fionèîra
tedlspenvablë pour les aolaa de la toi-

lrtte, donuoot au temt unp rratcbrar et ui>
iolttt dejaanessè rsiaarquaktcie. Tonte per-
stnna souoleujo de conserver sa beauté Jes.Ma
plolsra et sera r ,i -. i.- de succis. En vents partout.


